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ANUFACTIIRE ÜK SKVRES. 


Quoique eel inveittaire des rickesses d'art de h ManuftiClure de 
Sèvres idojf 're rkn de rom mitn m ec !e Catalogue en prrparalion du Musée céramique, 
il Importe de donner la date de fa formation du A fusée. ICile doit être cfierckée 
entre Ï808 cl 1812* Alors seulement se produisit un enregistrement des sculq>turesj 
des peintures et des dessins jusque-là éparpillés dans hs divers ateliers de la Alamt- 
facture, enregistrement dhtue Cimehhn quelque peu gênante. Si certains t^egistres 
ont trait à ces divers objets d'arts l^cmplogé^ chargé d*en faire unqn'emier inventaire 
vers 1802 ne pouvait sans doit te tj consacrer que peu de temps, car U simqdifte le 
plus souvent sa besogne par des mentions semblables fi celle-ci : ^ figures et 
groupes différents^ n, sans nnlk autre désignation ni description. 

Il enfui à peu près de même pour la collection des peintures et esquisses de Des- 
poRTtis; on ks conserva avec aulant de soin que possible q mais Jiulk mention ?dcst 
restée de toriginc de ce fonds important. 

La Situation de Uesportes fi la Cour, tattention que la direction de la réneriepor* 
lait â ses 'esquisses, poussèrent sans doute le comte d'Angîviller, nommé dirécieur 
des Jiàthucnts du Roi eu [T7 i, fi doter la Manufacture de peintures et fffi- 

nimaucc, d'oiseaux, de plantes et de fleurs, pour servir de snodèles aux peintres, 
dont la plupart étaient plus copistes gu* inventeurs, La proposition agant été agréée 
par le Roi^ ce fut ainsi qidéi un qnemier fonds de vases antiques de i)ü.vo\| la Manu^ 
facture put ajouter k fonds des peintures de Oesporîks. 

Une lettre, écrite de rersailks et datée du 10 mai 1787^ prouve combien, dans le 
.service des lidtimcnts rotjaux, l'administralion s^iniéressait a la conservation de ces 
q)einlur£S. En voici le texte: 

i M. M ai]tucla* a rhonneur Je saluer XL itegnîér*^ et h prie de lui renvoyer le nii(^motre 
ci-pmt de XI, pour le reniboursement de scs frais et avances, rclaEhcment à ce 

qij^il a. fallu faire pour le nctloycmcut, coiiscnaliuii^ etc,, des lableaux de feu M* 

XL îlogmer est prïé de vouloir bien se mettre, de concert avec XL Heltlînger", en rè^jlc 
pour k payement* XL lïcltltnijcr a les pièces Justificalives- « 

Cette kilre détruit les suppositions qui ont qm êire faiies depuis, de tenièvemenl 
sous la RévoiiUhn des qmnturcs de Dejïportes â la Ménagerie du Roi, â l’ersailles. 

On voit au .Uusée des dessins, au Louvre, des études et esquisses d animaux de 


* Ll n'eiIffAÏL pus âli?rt de CDnierT«lcuf en lilrc du ^^M4é4 rt de Eï Biidi«lh«que, 

* Hfpttrf 4ti mÿdültf <n rilitf, Crouptr t<4^: 17 10 i 17GO. Tg^raj^rtphe 4^ n® 1. 

Moptucla, memkre de d^a né k Lyun çii mort * V^rwtillei en 1799, fut nomiu«, 

tur I& re€OcniD!!.ndttion de CüCMis, dît In Ititiffrnphie Üldol, premiercommâi de Etdminisljmliciu des EliEEmanf», pQi|{] 
qn'il ct^nseriA peudiïql lent le règne de Louis ^l‘l, «nus h direction de M. d'Xnjlviller. A re titre, il élàîE bq te-Ib- 
lîune Aiec les nrliales et qvbc tous le» étïbliuemenL» qui fcteieieDt da 1 b 1>iricLlaii ries Ritlmeat» du Roî, 

Gobelini, Sèvres, îiiipeclioii dei cb4le*u.i rojouï, etc. Le cor]-eipDnd.%nce de Monlnçlo eit concertée presque întacle 
dtui de aombTeüi. c-atloD» et re^ielrci Archiver NetLonalee, 

* Regnler, directeur do lo Atatiufacture, 

^ OtcHtcigee, «rtiBlc dîitmguè dirijeent Iri Ir&VAUn d'Hart « Sèvres. 

^ ItasroiiTE» plelt niQït PII 171.A. 

^ lliltlînjer clàil olùnl CêlSalicr du le ManuTBCilurrr II dei,iiit djrrcttiar de I79A a 


U 











DKSpoRTKSf de Umt point uuuhMjucs^ à celles de la MnnufacUire de Sèvycs * « Malheu- 
rcHsemenijécrü M. Henri de C/tennemereSj nttaché à la conscrmthn des dessins^ nos 
fiches ne mentionnent aucune partkularilé rclatiec à ces études. » 

C'est Sèvres f/idùn retrouvera E>kspürtks presque tout entier^ dans scs projets et 
ses esquisses, dans ses peintures et ses ermjons^ il sc montre tout à la fois peintre de 
jleurs et d'oiscauXt de nature morte, d'architecture et surtout de pafjsaqcs, tels que 
l'a compris Vécùh de 1830. // a esquissé librement sur du papier peindre^ daiis de 
petits cadres noirs allùnqés, les parcs, les ailées d'ifs, les bassins des maisons de 
campaqnc du canton de i'ersailles, les ml lies et les collines qui les tnvironnent. 

Esprit exact et positif trjï même temps, I>i;spüiiTKs peint les oheaux rares envoqés 
a la Ménaqerit de Versailles, en mentionnant leurs noms en martjç* et U ne jnanque 
pas, comme on le verra par le catalogue qui suit, de relater à tcncre sur le fond 
de la toile, les pièces de fjibier tuées par h ItoL Despoutes fut donc une sorte de 
Dauqcüu pictural de la l énerie rotjale, 

ï/enseiqnemenl fourni par ais peintures aijant paru insujjkant, les sculpteurs fureni 
appidés à Hèvres pour renouveler la série quelque peu monotone des amiem bhçiüts 
ijalants modelés d'après les compositio7ts de Hoichkr et de Htet. Sous Louk XVI, 
Vesprit public, mis en éveil par des courants sourds et qraves qui aunoucent les rê- 
mlntions, tendait a réaijir cmitre l’art fardé de berqcrs et de hertjères sc contant 
fleurette. C'est à ce sentiment qu'est due sans doute la représtniaiion des grands 
hommes : magistrats, philosophes, hommes de guerre, poètes et auteurs dramali- 
ques, qui avaient honimé la France du passé. 

Gvfke à un sage arrêté, les statuaires, qui recevaient avmit 1789 la commande de 
fgares en marbre destinées (i orner les résidences rogalcs, furent îemis d'en fournir 
w«c réduction om mic esquisse iîïï terre pour être exécuiée en porcelaine à la Manu¬ 
facture de Sèvres. Ces modèles sont précieusement conservés au Musée céramique. 
Ixs habiles statuaires de répoque : Iîùikot^ Cieheiii, , etc., avaient accepte de 
donner aiu.d une seconde édilion de leurs figures. 

V^ie réemon attentive des nombreux cartons de la Manufacture eontetianî les 
projets de décors de vases, de meubles et de pièces de service, a permis de retrouver 
les noms des statuaires et des peintres qui, de 1800 æ IHli, furent appelés éi 
fournir des inodèles. C'est ainsi que les sculpteurs Chalüet et V'alois^ les peintres 
liAitKv, La ri TT K J îIkim, exécutèrent d'importantes cotupositions pour des vases et des 
meubles d'apparat, oinés de plaques de porcelaine. Sans qmrter à la Manufacture 
rintérêt que lui avait témoigné Irouis X!\ Napoléon /••’ ï'en servit, non pas seule¬ 
ment pour faire des cadcau.v aux souverains étrangers, mais dans l'intéréi de sa 
propre gloire. H avait sous la main un ornemaniste qui répondait à ses vues, Peiw:jeh^ 
non mains habile dessinateur que smant ari hitecle; aussi PKttCiiCR Sèvres, 

dans ime mesure plus restreinte, um sorte derédecomparahle à celui du pelnUe Le Brik 
fl la cour de Versailles. Pour célébrer les conquêtes du premier Empire, tari de la 
porcelaine, sc faisant « la fois grec ci guerrier, n'eut qu’à simre le sentier tracé par 
IlAvri). De grafids vases commémoratifs furent exécutes à Sèvres. La trace de ces 
importants travaux serait perdue si les poriefeuilks de la .Manufacture n'en conte¬ 
naient les projets. 

nombre des ariisics de celte époque qui se Jirent remarquer, il faut eltcr le 
peintre Bf.rgkbet, .dlors que VKmq^ereur tmllait des déparlcmenls français dans les 
pags conquis par ses armées, Bj-;t»ïkbet créa le département de l'Etrurk, €*cst-à- 
dire if H vaste champ où se projllaknt, sur fond noir, des figures rouges, rlassiqaescî 










MAVrFACTÜHK HE SEUlîKS. 




modernes, II enti que rf'mpereur ^ scs qéné'auXf ses soldats pouvaient être Itailés 
avec la rigidité de itfjnes dont usaient les peititres dans (a décoralioti des vases grecs, 
in Xapoléon nu^ votjant passer un invalide couvert d*an manteau archdique et 
marc/tant avec des ùéfptiüeSj tandis qtdun Hippocrate loui à fait anlkpie t examine^ 
dérange quelgue peu nos tetidances décoratives acîiielleSf non cependant quûCûUes^t 
soient bien neiies dans itnr imitation des divers shjles du passé, I&.vitRv .çpu/ cul le boti 
goül de rester moderne; ses aquareites pour plaques porcelaine destinées d ortier 
les ntÉiibies des Ttdleries, sont d'tin mininturiste Jin et spiriiueL 

Sans entrer à fond dans le détail des diverses branches d’art qui ont maitiles fois 
fait tùbjei de pubtkathm relatives â la Manu/acture de Sèvres^ il comieîit de 
citer les copies sur plaques de porceiatne d’après les maitres des écoles italienne^ 
/lamande et française^ Coïsi ax rix de Genève, madame J.iqi ütot, Drollixü et suriout 
madame Dicia/kæu, ont laissé des prodiges de paikncé qidon ne reverra pluSj te 
genre élant^ avec raison, abandonné, 

iïie tentative d’un antre ordre marqua les premières années dn règne de Louis- 
I*/iilippe, nous l'oulons parler de la recherche, dans les alelkrs de la Manufacture, 
des anciens procédés de vitraux. Queigucs-uns des cartons d’après lesquels (es ver^ 
riers coloraient leurs vitjytux sont signés (/'Kt cÊxt: nKLACRoiXï d’him.s, de FiAXDRiX; 
la tnajeure partie reflète le talent facile de [ïkvéima, frEwiLK U attikb, etc. Aimk 
C iîKXAi-Æim et V iOLLKT-J.K-îîic SC partagent les entourages décoratljs de ces vitraux, A 
Sèvres, comme nu Musée de (éersailles, le curieux se fera une idée exacte de l'art tel 
qu’on le comprit sons le gonvernemenl constitutionneL 

On a de la sorte les printipales phases bien marquées de la Manufaeture sons 
Louis 177 ci sous Louis-Philippe, de 1774 à 1H34. Son historique est complété dans 
cet inventaire par les vues des anciens batiments, par les portraits des divers direc¬ 
teurs, ainsi que par ceux des artistes principaux qui coopérèrent à la célébrité de 
l’établissement. 

légalement, on s’e.st attaché à faire figurer dans cet inventaire les pièces àhlork 
ques du Musée de Sèvres, c’csl-à-dire les statuettes, bustes et médaîHons des hommes 
illustres, les monuments offrant des souvenirs dhectement historiqnes, Entrer plus 
avant dans la descriptiim de cet mportaut Musée ferait double emploi avec un 
catalogne anahjtique déveioppé, dont les preniicres série.s doivent eommateer « tlùjgpte 
et a l’Asstjrie pour aboutir au développement céramique actuel. 

lïKSCKÏPTinW 


PKLYTUR \L 


§ I. PKINTViŒ SUn TOfLK, SOm, PAPŒH, ETC. 

liCOIÆ F Kl \ CAI S F. 


irOlL ((jtARtKA-lj.Kîils) i pcIlltlT à la 
Mantifiiclurc de SèviCJi 


Chasse an cerf 


ilit pï'ofil à ûllaqiié pur des eliicns. A 

j|aücliiiî| deux Aniütirs Icnant des chierts en 
laisse^ dcvanl le cerf, près d'uii arbre, un 
ejifiut vu de dus^ la tète Laurnée â «jaucbe, 
. — ][. — L. ^ ^ lîcnt un arc dans ses Jiiains. A droJlCt un 

n*,îd.—^ tirîsaille. ebieu poursuit le cerf en aboyant; plus Inîii, 

Au ccutic de la cofiiposhioii est an cerf, uii jji-oupe dMmours; Tuii d^eut s'apprête k 

» ISÜ'jf ïKGt. 

















bnt^cr line fî^clic ; les doux niUres soniiciU 
cl II cor, 

Signé dans le ^as^ à droHe: M\ 

BÉRAXGEK pemtre i\ la Mii- 

nufecLure de Sè^res^ 

Portrait dn duc de Bordeanx, 

Toile. — II. L. Û“,19. ^ En 

ljuste, 

'réte nnei de Iroîs la ti^Ee lonniée ei 

cl roi le, vfiiemecit de couleur pourpre ^ colle- 
relle blanche. 

Portrait peint ^ diaprés nature ^ par Bj-:rtAS- 
qkh^ au palais de Saint-^CIoud^ en 18^9, 

Ukrangkb. 
h fa ter dolorosa. 

Toile. — II. 1“. — L. O-",38. — E&ijuisse. 

Au centre de la composiiîon, la Vicrjje sou¬ 
tient sur ses jjenoux le Elirisl ^ posé sur un 
suaire enveloppant le milieu de son corps ; 
derrière la Vierge on aperçoit îa Crois tpii 
a servi au supplice^ à droite et à gauche, 
des anges ailés adorent le Christ. Dans le 
haut de la composition, au milieu d'orne¬ 
ments formant ogives, deux petits anges por¬ 
tent, i’un la croli et les clous, raulre la coti- 
ruone d'épines, le martc'aii et Ië$ tenailles; le 
bas de cette partie de la composition est tra¬ 
versé par une lance et un long roseau, ü 
^extrémité duquel est placée l’éponge : ter¬ 
minée eu ogive, cette escjuisse donne les tons 
des vitraux de couleurs qui forment le som¬ 
met de la compoijitiou. 

Dans une réserve, au bas de b composi¬ 
tion et au centre, un phylactère nimbé, avec 
indication de légende; à droite et iV gauche, 
sur im fond camaïeu brun, deux saints person¬ 
nages, l'un assis, Tuntre agenouillé, iraceiit 
sur des lahleücs le récit de cette scène, 

B ER G E R ET (Pif. m e~\ùla sq i e) . 

■* 

jYaissance de Louis Xfl\ 

Soie. — Forme ronde. — Diam. il*", 14. — 
Fig. t>“,08. 

Au centre de la compos<ilioa , Louis Xllf 
présente aux dignitaires de la Cour le Dauphin 
nu, étendu sur un lit; à gauche, une femme 
de la Cüur lève le rideau du lit de rcnlaiit. 
Dans le fond, le lit de la Reine mère, dont les 
rideaux sont fermés. 

Sigjié (tu centref bas * P. BEftaK- 

KKT. inn. 


IIEZABD (JFA^’-Louri;). 

/ia/dmël présenté au Pérngin. 

Toile. Forme ronde. — Diam, 0”,32, — 
Fig, €'«,21. 

Au centre de la composition, un person- 
nage richement costuma présente le jeune 
BarnaEt, an Pkiilgiv'. Celui-cî, assis sur no 
sîége en face nFitne esquisse représrnlant 
r.Xsçcnsioiî du Christ, Eîeut de la main gauche 
SS p.'deUe et ses pinceaux; dans le fond, è 
droite, un groupe d'élèves écarte le rideau de 
râtelier pour assister à cette présentation. 

Signé d gmtc/ie, sur un escabeau : L. 
Bexahj>. 

ROUGET (AtiiLSTi:). 

Scènes de la v/e e/dnnise. 

1. — Bateati de mandarin sur nn des 
cauaii.r de /tanati^ Jaïfbourg de /iaii/on. 

Tuile. — ïl. 0™*,52, ^ L. Fig. 

€'",0ï. 

Signé au bas^ d gauebe : At c. lïnnüKT. 

IHill. 

X" 2. ^ thie rue de Canfon. 

Toile. — il. 0™;S5. — L. — Fig. 

— Temp/e sur les coi fines de Hong^ 

shang. 

Toile. — R, Û^«dîG. — L. — Fig, 

4, — Le ^joè'jTe I^g-tat-pé se promenant 
dans tes Jardins de f Phn.percur;les serritetirs 
i‘escortent f port art/ des coupes d*or pieines 
de tiu. 

Toile. — 11. O^^IS. — L. 0“,:ir>. — Fig. 
€'",0(1. 

X» 5. —Farfiienie eitinois dans une ri lia, 
près /'ùii'-ehoudou (Fo-/iieu). 

Toile, _ H. O'«,3o. — L. n'ft,l9. — Fig. 

X" (1, — Bergers eitinois faisant pa/tre 
tcurs troupeau c entre Canton et Macao. 

Toile. — H. P^.Zry, — L. ^ Fig. 

0™,04. 

Ces SIX compositions ont servi de modèles 
pour In (îccoratioii d*uti cahmcl chinois qui, 
en fut offert par Xapoléon 111 au roi de 

Suède. Voici en tpirls termes est signalé ce 
cabinet dans la Xo/ke snr queiques-unes des 
pièces qui entrent dans l Exposition des 
Xlanu/actures rogaleSj faite ou palais du 
fe 3 Jidu IH44î i X^ 4. ^leuhle 














MAxin-'Ac/nu 


en forme dVrjïioîre, porlé sur mue cousglc, 
(lit c:diiiie£ ehhiiors. — Luii[f^ — 

IL 2®,05. — - L. 0“v'^2, — l/L"Uâemble jpîiiéral 
et les déUils ont élè com|Kisiî9 par M. Li^son 
Lkijcukri!:. Les sujets oiil élé csêcuté'î sur 
ptarci'laînc par MXT. L.^xce.vc^, Dkvbllv et 
JüLKs Avejhk^ d'après des talileaiix à niiiile 
peints par \L BcnnoRT^ sur deü düssîiis i]ue 
ce peiiilrc a faits sur les lieux. . h. ^ . 

* . .üij a mis un irès-«jiaEnL scnipnic à ne 
faire aucun ornement d'imitation de styl e cîiî- 
nois. (ùiHXAV.4KC> disait t <jiril n’y nrait pas 
i de miuivaîs style rjiii i/eùl rpieli|ue chose de 

* réellement orî|{inab cl ijui ne fût aecep- 
i table avec rtfserve^ quand on ne le mêlait 

* pas avec un autre style *. Tous les orne¬ 
ments ont été coDiposés par M. LljO\' Fke ciièaK. 

— Exécutés par W. lltxKD, i[uel(]iiçs-uns de 
ces ornements ont élé faits d'après des types 
authentiipies. Les modèles en sculpture sont 
de M. jfvAcu'TiEK Kkgxikh^ — Les hroiiïes, 
de M. îîu(jLirr. w 

llOÜCHEll (Fhaxçoïs). 

(%iiis et rAmour. 

reiulure sur papier, — îi,0“',VO, — L*t)™',fJ2:^. 

— Fbj, 0%:îrî. 

centre de la romposition, dans la cam¬ 
pagne, Vénus, assise sur une rîclie étoffe de 
soie, le bras droit appuyé contre un vase 
de bronie, tend une couroinic de roses à 
un petit .-^mour, (pii sC joue à ses eètês sur 
un talus; à gauche, aux pieds de Vénus, est 
une corbdiiU* garnie de fleurs. Feuillages et 
tronc d'arbre dans la partie supérieure^ 

Bot ciiEn [allribiiè ù]. 

Iritoïis et 

Toile, — H, 0®,7(>. —' L. U'*',90. — Fig. 
O'-’AiO. 

.’^ii milieu de la eomposilfon , sur les flots, 
une Xaîade, eouchée sur une étoffe rouge et 
renversée sur le dns, tient une culombc; è 
gauche. Un Tritmi, penché vers la Xaïade, 
une ronqiie dans la main droite; une seconde 
Xaïade, appuyée snrlc bi'.ts gauebe, pose la 
main droite sur In tête d'un dauphin i|ui [mrte 
1111 Triton et une troisième Xaïade; le Triton 
thmt une conqtic, de jae|iieih> coule de l'eau. 
Dana le fondj à gauche, deux Xafaiîes renier- 
séca sur le dos tieiiiicet un voile et dmix 
colombes. 

liotCHKR [d’tiprfesl. 

Jeux d'eujmit:^. 

Toile* — IL î®,15. — L* _ Fig. 

gr, nal* — tîrîsaille, 

A gauche, Flore, vue de profil, 


E DK SEVRES. 


(Lcnranls dans diverses posilîfius; au centre 
de U coiupoaitioii, une corbeilln de tlenrs. 

itoiCftKH [d’après]* 

Jeux d’en/ants. 

Toile, — H ^ L, D",15. ^ Fig, 

gr. imt. — tirisaiHe, 

A droite, terme de Ffîapn poiïEmt sur un 
vase de llciirs eogiiirlandé par deux enfints; 
nu Jjia, uneanpiüis entouré de Heurs. A gau* 
che, deux etifant^ suspendus aux plis d'iitio 
draperie, 

llorcEiKH [d'après]. 

Diane Sortant du huin. 

Toile. — li, I)®,ÜT, — L, t)®,7l, — Fig* 

Copie parM, Faxtix-Latouh {I(ïx.ick-IIkxeu- 
iftAV-TH^ouiEaK) du tableau conservé au Hliisée 
du Loüitc, îi^ 24. (C,atal,de FaEuéiiîc Villut, 
édition de 1884.) 

Boi:cilkr [d’après]. 

Les Arts. 

Toile, — Il l®,40. — L. 1“>,7(>. ^ Fig. 
gr. nat, — tinsuille. 

X" 1. — La Musique. — A droite, une 
femme, vue de trois quarts, étendue sur une 
draperie, la tète de profil à gaucdie, lliuit (runc 
main un rouleEui de papier, et de l'autre un 
feuillet de musique posé sur ses genoux. A 
gauche, deux enfants, vus de trois cpiarts : Je 
premier, 1rs jambes ployées, joue de la man¬ 
doline; le second, debout, joue de h llùLe. 

2. — La Scuipiure. —^ Une frminu 
vue de trois quarts, étendue sur une draperie, 
tient de la main droite uii cadran solaire en¬ 
touré d'une guirlarule de Heurs; de la main 
gauche un rnuület de scu]|ilçijr. 

3. — i/drefiifeelure. — Une rcmiiic 
étendue ^ur une draperie, de trois quarts, è 
droite, lu tète tournée k gauche, regarde un 
jeune enfant po'sé derrière elle; elle tient de 
la main droite un compas appuyé sur des 
phiiîs et montre de la gauche à renfEuit placé 
derrière elle un autre enfant monté sur un 
échafaudage; un troisième cnfEiiit apparaît ati 
fotid de la composllton, 4 droite, 

4. — La Peiniure. — 1 ne femme, à 
droite, vue de trois (|uarL5 A gauche, lu lèlc de 
profil, est étendue sur une draperie, et tieuL 
de la main ganiclie une palette et des pîucçaut; 
de la mai U droite, elle esquisse un pây.vngc sur 
une toile tenue par un |cime enrant dont lu 
tète se voit de trois quarts à droite. Un eiifent 
eonché aux pieds de La femme lui présente un 
médaillon. 


cnlourèc 
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tk'S j^risaillcs, pontes largemenl^ liühcnt 
pro^^emr du ta décorât ton d'uti pabîs çu d'ini 
chAlcati. 

Ï>F WA CQ (( - IJ ^ R LES-A L EX A V 11 re) , 

/ienifii'd P ali s s tj. 

Tuile. ^ I[. ^ L. — Fi^ï* 

An centre de b composiiion, îbRXAftu Fa* 
ijssv\ dcinml^ do profil A droite^ le pied 
tjaudic |Jüsé sur le UToir d'un baîuit fracasséj 
leitant de h main droilc tnie coupe, de la main 
'[auette h; débris d^lll: pied de ubie tueinié., 
se drriye vers une moufle oii I'oti vûU des 
pièces déjà placées. Au bas^ lui jeiiue garçon 
assis SUT nu seau, de trois ipiarts^ la tète 
tournée à gauche, regarde te imîlrcî il ouvre 
la porte de la inoufle de la main droite^ lient 
tic la rnaiii gauebe utio triicllo. Des brjtiuiis, 
des fragmenlsde polerjCf une hachette et des 
fragmenis de meuhies sculptés sont épars sur 
te soi. A gauche, au premier plan, la femme 
de E^dissy, assise, de trois ijuarU, b télé à 
droite, veine d'niie robe brune décolletée 
bissaul passer une chemise de Iode et coil- 
fcc d'une éloffe de toile bise, tient son bra.s 
droit appuyé sur ses genoux, et de b main 
gauclic levée désigne son mari; à sa gauche, 
un tout jeune enfant à geaouxL sur nnc pail- 
lassüi les bras poséj sur sa ïuère. Fii ar¬ 
rière, un liomme de loi présciilù à I'.4E,isaY 
un ordre de payement; par la pude ouverte 
dans le fond, à gauche, Cîitreut im homme et 
une femme du peuple regardant Pali&sv avec 
pitié. 

Signé dans le baSj d gauc/ie : A. TH\- 

TîACy. IKAT. 

Le livret du Salon de 1837 porte au n’^ hT'th \ 
* Dkkvarej Palissï. — Malade et réduit ii la 
misère la plus coznplètc par suite de sc$ tra¬ 
vaux infructueux, il n'iTésfte pas, malgré les 
csîgciiccs de ses créanciers, les reprochés et 
les plaintes de sa ferimic, à briser ses meu¬ 
bles, gui lui füiirnissent ainsi, pour la cuisson 
de ses essais, le bois que, dans sa détressé, il 
ne peut se proeurer. ■ 

« 

DEliACROlN ( FKiiuixAxiî-VjCTOR-EL'aKNE). 

Sainte Vkiolre, 

Toile. — U. 3*",07. — h, 0'",86. — Fig. 

2>^,1S. 

De face, tète nimbée, de trois quarts à 
gaiiclié, elle est vêtue dhjuc robe tombant sur 
les pieds, avec tme eeinlure ornée; îe bras 
gaurhe plié soiiiieigt b robe, le bras druil 
est tombant, La sainte est placée sur un cha^ 


pîlcaii; dans le haut, niche avec téta dbuge 
aLi-icssms d'un petit earEoticlie; sur le fond, 
uriienient. 

Peinture en camaïeu sépia, avec légers 
rchauls de hieu et hrmi jaune pèles. 

Earlüti de vitrail exécuté a la Manufacture 
de Sèvres, vers 1872, pour i'église d'Eu. 

Dkl.^crüix. 

Saint Jean. 

Toile. — n. — L. n'°,8G. ^ Fîg, 

2'",Î8. 

De face, la tète iiimhée, de profil à droite, 
le sailli tient de la main, droite une plume 
avec brpicllc Ü écrit l'Evangile qu’il supporte 
dé b main gauche. Il est couvert d'une dra¬ 
perie flüttauié qui coiivré son corps jusqu'aux 
pieds, laissant l'i^paule gauclie, le bras droit 
ainsi que le pied, nus; k gauche, nu aigle è 
ses pieds. Le saint et Foiseau sont placés sur 
nn cliapilédM ; dans le haut, niche avec tétc 
déiige au-dessus d’uu petit cartouche; suc le 
fond, ornement. 

peinture eu camaïeu, avec légers rehauts 
dé bleu et brun jimuii pales. 

Earton de vitrail, faisant pendant au pré¬ 
cédent, exénilé à b Mauubclure de Sèvres 
vers pour réglise iFKu. 

Dhlacroix. 

ffatfiille de 'raHklmmj C^I juillet 1242). 

Toib. — IL 3™,û2. — L. f^,76. — Fig. 
0“,70. 

Au ceiilrc de b compostliDii, saint Louis à 
cheval, suivi d^uii grand nombre de cheva¬ 
liers armés, portant des baunièrés, descend b 
pente inclinée du pont de Taillebourg el s'é¬ 
lance l’épcc à la main pour porcr les coups 
liTm soldat de Eleuri [lli qui le vise à b lèie- 
A droite, le pont en forme de triaiaglci a 
pente Irès-rapide, avec trois arches élevées, 
l 11 cavalier traverse la rivière à la nage, 
brandissant son épée, pour rejoindre lé 
groupe du premier plan composé de soldats 
qui combattent, armés d’épées et de poi- 
gtiards. .lu fond, è riiorixoïi, montagne, col¬ 
lines et château fort séparés par des bouquets 
de bois. 

Peinture en camaïeu avec quelques rebaiils 
de blanc. 

Carton de vitrail exécuté è la manufacture 
de’ Sèvres vers 1873, pour la chapelle royale 
de Dreux, où le vitrail se voit encore. 

Ce carton, sauf quelques lîgeircs, diffère 
cntièTemcnt de la Bafailk tk Taliieùofirg, 
du. même auteur, qui se trouve an Musée 
de Versctillés. 











9 


• MA\I FACTDiîK ])K HKVltKS- 



DI'SFORTES {Fraxçois). 

Paj/satje^ fiÿnres et anim/iua\ 

Toik. ^ IL — ï,. — Fi<î. 

A ilroile^ une fei'uic eJrranf mie marc dan:^ 
iiiijualk des t-anartls; àjjaÈidie, siif un 

Lerlrc éleeé, iiuc habiULiun bordant, un cliC’ 
rrun trouve: un Itunmio et une rouuno suiiis 
pur un cliioii irdver'seiit ceUe rouir; sur le 
durant, adroite, terlrc dievu plauEê dü||rani!s 
arbres; derrière rbalutalion, bouquet do bois 
çntoiiru de murs; au milî-eu, un jet (L'Iran, 
Dans le fond, nionia^ues, paysojjo loliunué 
ol bouquet de bnià^ A jjaurbe, uu ^ros arbre; 
au pii'ü, un poiil de pierre stir un cours d'eau; 
dans le ba^, troue d'arbre; colé, un uiuu- 
lci:i, un üno ru de prolil ü ilrnile, la Icle de 
Faer ; plus à droite, une brebis, un a^jucau 
et deu:^ béliers; dans un lorrain aecidenlé, au 
bas, trois vacbes s'abreuient à un rnîsscüu 
qui traverse k composition. 

Sifjfté à (jaitche^ utv une pîen e dttpont : 
lïCSPOIlTKS* 1740. 

Ce tableau est sansdoiUe erdui {pie l)KSroRTi?s 
oïposa au Salon de J741), et (îoiil le livret 
porte la désignation $u U ante : t DesE^OFtr^H. 
— ^îl. Autre lablean, eu largeur de emq 
pîcdj sur plus do qualro de liant, qui repré¬ 
sente un paysage orné dt; quelques fijjurcs et 
d'antmaijx. « 

Dkspuktks. 

Papier*— II. —1^,0“^,5d,— Esquisse. 

A droite, uu niondeulo laisse apercevoir 
uii Village dans k Joliilaiii; à ;:puelic, une 
secmidû élévation boisée ileseend eu courbe 
douce; lU rormr cadre iialuridii mie prairie.. Au 
second plan, bonquet d'arbres autour de deu3t 
chatirntères; cliamps et taillis ou premier 
plan, -lionloques à l'Liorkon. 

iH:sp(iRTi:s* 

Payjiaije. 

Papier, H. — L. G™,.79. 

Vue prise de rintérlcur d'uu parc; au pre¬ 
mier plan, il droite, pavillon de jjarde avec 
fciiètre et porte entourées d'un aruement de 
briques; bassin enteHiré d'arbres verts; an 
foiul, prairie dans laquelle sc trouve un paysan. 
Eu kee, une cobuie boisée, un cours d'eau, 
des inuisnns sur le coteau , à |{auclie ; dans 
le luiiitaÎEi, clocher se détacliant sur riio- 
rkon. 


DKSpnnTES. 

Combat de càats. 

Tnilc. — H. 0”,Grï. ^ L. 

.4U centre de la composiiiun, dénie cbats 
rurieux qui so poursui t aient sont tombés dans 
une corbeille de fruits et la renversent sur 
des pièces trorfévrerie rauyées sur une table* 
Un troisième chat, passant la tète par une 
étroite iucartie à droite, re(|aide le combat 
des deux animaux, dont Pun mord l'autre 
viuleminenE à la [fftrjje. A puclic, niyuière 
sur sou plateau, gobelets d'argent, verre tie 
Venise, grès allemand. A droite, grand bassin 
en cuivre repoussé eonleiiaut des ortjcbauis 
et un melon d'eau. 

I>KSPOnfKS. 

C/iftue au $anfjit€i\ 

Toile. — 11. D",:î0. ^ L. D". 

Au centre de la eomposllluii, un sanglier 
attaqué par sept chiens; l'un d'eux, renversé 
sous les pattes de l'aumud, est blessé; un 
second reste suspendu par le milieu du corps 
dans un arbre, dunl le tronc forme fourche; 
un troisième, à droite, est blessé. A gauche, 
uu chien blanc à Eéte rousse mord le suuglier 
à roreillc {Irotle; trois autres chiens sont aux 
uboîs. Dans le Fond, massif d’arbres, paysage 
et cicb 

!)l<: s PORTES * 

Cfiasse au cerf. 

Tuile* — H* l™,Tl>, — L. l“. 

Au erntre de ia composition, un cerf at¬ 
taqué par Unit ebiciis; à droite, un chien 
brun l'uttaqoc, pendant {piTm .xiilrc le mord 
à rorcille droite; un troisième est aux abois; 
è droile, im qoatrièmé est renversé, et trois 
autres arrivent en courant; uu cliiGn, lancé 
Éîu l'iur par le cerF, rclornbc i terre, blessé au 
ventre. A droite, fond de paysage et ciel. 

Dkspürtks* 

C/levai. — /i/ihwceros. — Cannes à su- 
crùf etc. 

Papier. ■ — El. 0“,d2. — I*. fl™,riL 

A gauche, un cheval sur le dos duquel se 
jette un tigre ; au centre, un rhinocéros ; ù 
droite, cannes lï sucre; au bas, Fruits rouges 
des trupiques. 

lu scriptiüii en liant, au milieu du papier: 
Chei'al rayé. — -Rhintiûéros.^ Canne à sucre. 

Cette étude est peut-être Tcsipilssc d'une 
composition delà Tenture des Indes pour les 
Gidiclins, composiltoii appelée dans les îiivcn- 
iaîrcs Je Cheval rayé. 












J)KSPOnTKS, 

Loup (fttaqné par nm metüe dt chitm. 

Pû|>itTr, — H* 0“,20, — h. 

|)li haut irtui laliis hubé f^Vhiiiconl (ÎGii; 
chicui qui alta(|U«rit uii loiip; à yatidic , iiü 
chifin Lfeasiî est renrcriit^ sur terrain- à 
tli'ûilc et il '^aueliG^ arhres et bruussallles. 

Première esquisse il'uii tableau. 

ItKspomiiS, 

C/ueus en arrêt demnt des haps. 

Papier, — lE. 0™^5l). — L, 0“/28. 

A <(ai]chc, dans le bat de la eüiiipasitÎDti, 
des loups sur un terrnim élevé sciiiblenL at¬ 
tendre l^altaqiic de {[nnlre chiens. .\u Tand^ 
arbres et feuilJa|^es toiirrus. 

Prentière esquisse d'un lahleLUk 

Dk^pohtiiS. 

A^ature morte. 

Toile, ^ li. — L. 

À rintéficiir d'nn parc ^ une rampe ru 
marbre traverse la eompositiuii ; elle est ter¬ 
minée à droite par une console formant vo- 
Jiïte^ décurée (run mascarou et d'orneuirnîs 
eu cuivre duré. I n bas-rdief doré sur fond ! 
bleu» représentant une ronde mytliolu'ji- 
que de jeux dVnfants , orne rintérieur de îa 
ranqie; sur le dessus de la raïupe sont jiosés | 
deux vases de marbre reliés par une qinrlaiide ' 
de fleurs. A ijanrbc, ou rîileati de vdonrs 
vert à fraïq^es d'or» partant de i'entahlement 
de la rampe t tombe sur les imrehes; ü coté, 
est un riche plateau en or décoré de frises; 
iiu bassin d'argent contient des ahrîcels; au 
devant^ groupe de ijibicr mort» lièvrej faisan» 
perdrix rouge et cnillcs, A droite» au bas de 
la console leniunanl la rampe , ou cbat est 
attiré par le gibier» que protège mi diiGii 
blanc moucheté de uoir assis sur les marches 
de l'escalier» la tète loLirnée à droite vers 
le chat; au bas, à droite» plante des rbumps 
è larges fentlles et fleur |aiinè; à ganebc» sur 
lu première marche, une pastèque avec feuil¬ 
lages. Derrière b rampe» è gauebe» un arbre; 
k droite, massif d^arbres touffus, 

Dk.spühtes. 

.Vai lire morte. 

Toile. — H. â"',:V5. — L* 

l ne rampe en marbre traverse la composi¬ 
tion ; sur une de ses faces est un bas-relief do 
jeut d'enfants indlaot le cuîire doré. A droite, 
une draperie pourpre a large burdure d'or pari 
de rentublemcnt de b rampe; sur 1rs mar- 
cbes» un bassin d'argent rempli de ligures ; 
à coté, un vloLoneelle, An bas» une marche 


de pierre tcuaut toute b composhion; au 
pied de la conlre-niarcbe. un oiseau mort; 
sur b marche es! du gibier, perdreaoï et ca¬ 
nard de llarbaric; derrière» dans une corbeille 
d'osier ajou rée» des pèches ; è gandie, au bas 
d'iin [ûlastrc, une gibecière et un. fiisiL Co-» 
lonue a gauche CEitonréc d'un rideau île ta- 
piîiscrie ciirotilén Sur lu rampe, au centre de 
fa composition» un lièvre mort. Dans Le fond, 
è gaiiclir » massif dbrbresî à droite, char- 
rniilc et êdllkc. 

.Vous croyons que ce sujet a été reproduit 
à Dcaiivais. 

lÎRSPOIlTKS. 

AVf^i/r£ morte. 

Peinture sur papier*— îï.0“,fliv, — L,0“*» t2. 

Sur le mur d'nnc balustmie, ibus im parc» 
au centre» un grand tapis vert k franges d'or sur 
lequel sont posés deux. |ibts cliargés de fruits 
disposés en pyramides; k droite et à gauche, 
deux piédestaux portant des vases qui cou- 
tiennent des arbustes; sur le vase de gnurhe» 
un perroquet è ventre jatjiie semblé vouloir 
s'élancer vers les fruits; sur Je vase, èilroiie» 
un perroquet rouge k ailes bleues; au-dessous, 
nue cotitre-ba^so appuyée contre le la|Mü, ca- 
biers et feuillets dennisiqucéliilés sur lesiblles. 
Du n:s un coin delà bâlustrade qui forme angle, 
nu fusil de chasse H du giblrr mort. A gauche, 
il rextrémité de la traîne du tapis, un violon 
Vf une matidoline; sous U piéilestal» table en 
laE|iie rouge portant un service à café et une 
servtelle blanche; au bas de la labEe^» une cafe¬ 
tière sur les dalles. Au fond, arbres et verdure. 

Projet de dessus de porte, dont k pcinlure 
devait épouser lès uioubircs des boiseries. 

llKSPURTES* 

Acr/u/e morte. 

Peinture sur pa[iier*“ tl,lP^\55. — L.0°*»00, 

Au centré lîc b eompusUîon» un dressoir 
en bols blanc» relmussé de rlonire» rejiosant 
sur une table de marbre de couleur. I..a la- 
lileEte du dressoir est ornée de peintures en 
caTTUiïeu gris blanc» è droite cl è gauebe» et 
au milieu d'une peinture è figure* d'ur sur 
foiid bien; te niiudde forme um* étagère sur 
bqiièlle sont posés deux aiguières, nu vase 
d'argent et un grand plateau de vermeil. .\u 
centre de l'éiagètc, ml haut, uu vase en mar¬ 
bre ilcdet; sons b lablelte du milleij sont 
groupés de griiiub plais Erargetil et de ver- 
riièi!» uiié pièce de surtout coillciumt des rai¬ 
sins, des pèclics, des primes» des figues, et 
sur le 111 arbre de k lEible, à droite» un jambon 
découpé par b uioitié; ègauclie, un pâté et uii 
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Il 


Rrl>ujlc !lpn4 iiii vase de Chine, i meralnrc de 
cuivre daré. A ilreile, un mur; a» fniidj de 
«frands arbres se priïrdeîiL sur le ciel; à fiaii- 
cfie,, dans le haut, un rideati l ïolel â liséré tror* 

DkspOkxks, 

iXaiut'e morte. 

Papier. — H. O'^VÜ. — L. 

Canard de Barbarie, la léte à drnüe. — 
Cr. nat, 

Dksportfs. 

C/tieui* 

Toile. — H. 1™,€T. — L, 

A droiLe, étude île lévrier, de grandeur na- 
liirelle, à robe brune et h poitrail blanc ; fond 
de paysage. A gauche, ditenue épagneule, 
robe blanche, Drctllcs nieitchetées de brun. 
Dans le bas de la (aile, en sens inverse, 
cblenne épagneule, tête et oreilles brunes, 
robe blanche mondietée tic brun; 4 cété, 
une élude de tête de chien. 

DksporTï:s. 

C/iien et Perdrix^ 

Toile. — il. ^ L. 

.A la lisière d'un bois, un cliïim blanc ta¬ 
cheté de noir, vu de prolil à goudie, est en 
arrêt sur une perdrix ronge eu partie cachéo 
par Mil tronc d'arbre, A gauche, Icrlre élevé 
avec massif d'arbres; nn ecnlre, cours d^^eau 
siucieux dans )a vallée; montagnes dans le 
fond; i\ droite, bouquet d'arbres, 

DksPoUtKS. 

C/iktis de c/taxse. 

Totle, — il. — î.. na>,80. 

Huit études de léi rkrs et autres races de 
chiens à mi*corps ou en pied dans diverses 
posliires ; cinq têtes de chiens de chasse ; 
dans le bas, à gauche, chat aux aguets île- 
vanl un foisan mort. 

DkS PORTES. 

C/lien. 

Papier. — H, Ü'^,54. — L. 

Ktiide d'après nature de lévrier roux, vu 
de derrière en raenmrei, la léte tournée h 
droite; au bcnit de la toile, tête de lévrier vue 
de profil à droite; dans le basj, à gauche, 
êtride de léle du même animal vue de profil 
à droite. 

Inscription sur k /mut ilc la peinture : 

Htluk djî LKVhiKR, PAtt Kra^gûis Dksportes, 

potill SOS TÀDLEan DE RÉCKPTIOV ^ l/ACADélKR:, 

Kv i6iiy. 


Despoptes. 

CÂa£. 

Papier. — N. — L. O"'.!!!. 

Chat s'élançant, grantlenr nature. .A droite 
et k gauche dti papier, os de lotrclierie. Ktnde 
pour nn tableau. 

DkS PORTES. 

Loup. 

Papier. — H. «", 16 .— L. 0 '»,Î 0 . 

Tête de loup de face, élude d'après nature, 
fuseripftou dans le l/tis, â ÿauclie : Loir. 

Les portefeuilles de la .\lami facture de Sè- 
vrer eoiilicnnenl les études suivantes (ruiii- 
rnaui peints d'apres iiahire par Dksportrs; 

Di:sporîes. 



Toile. — ir. — L. Oni^fit, 

Au centre de la composition, élude de cerf 
tué, vu k mbeurps, ta Ictc éleiulue sur le sol. 
Dans le haut de la toile, élude de trois têtes 
de cerf avec leurs bois. 

HespuuïESh 



Papier. — H. 0'",2tï. — L. (V'^,'18. 

A gaiifhe, étude de singe d'après iiatore. 
.Au milieu, élinle de tête de j^inge. 

Dans le bas, iuscriptiou : Sadajûl’. 

De^PüRtkS. 

Aigie. 

Papier. — H. 0 ™, 49 . — L. 0 '^'', 59 . 

.A droite f aigle aux ailes épfoyèea ; ilans le 
bas, à gauche^ étude d'après nature de la 
partie anlcrîeiirc d'un aigle, la tête penchée 
vers le soL 

Inscriptiou en bas au milieu du papkr * 
AiüI.K DOM' UX ÎITAXCK L.l CHAIR. 

DesPORTES. 

Ifêronx. 

Papier, — II. O"’,!)!!. — L. 0"',tji. 

Deux liéro[]fl valant {le prufd k gauche, 
élude d'après nature. 

Dans le haut de i'esgttisse est écrit: Hi^rûy, 

Dkspohtes. 

Oise a Wvi - m ouebes. 

Papier. — H. — L. 

Cinq éludes d'oiseaux-mouclics, d'après 
















naliire, dans dîicrses posiiions^ dans un tülu 
du |»a|>iCT ^ k ^{auidie^ un écliasslcr. 

Dans le bas éent : Or.SEAU-sioiCHK , etc. 

DlCSrOHTKS. 

Chevaliers. 

Papier. — H. Cî“\2!ï. —* L. 

Ktkiiles, d'apriss iialure ^ d'oiseaiii: de la 
m^iue famille dans dficrses puiîlbns. 

Sur le fomC esi écrit ; Giim aukr. 

lÏKSPtïilTKS. 

« 

Oiseaux, 

Papier. — H. n»,:îi, — L. 

Kludes dbprès nalure; ù droite , un faisan 
tuê^ reiu'crse la tete en baii; au centre^ une 
perdrix roer^e allongée de proûl à ^aiirlie. 

hiscripiion à la plume sur le fmd du 
papier : 

rAiSAXT (ÿ/e) KT PKitimix hucgh tük 
VAil LE ROI 

UrSJ'ORTKà. 

Faisans. 

Papirr.— If, 0«»,5h — 1., 

Trois éludes de faisans d^iprès nalure. 
Inscriplfon matiuscri/v à droite : I'aisax 
ACnoLPV^ BT i\' gti vÔLB [sic). 

Les portefeuilles de ïa Xfainifaelure de Sè¬ 
vres renferment d'aLitres études dbiscatix 
peints d'après naltire par ÜH&PûnTBi^. 

Dbspobtks. 

Casoar.^ 

Papier. — il. — L. 0^^^d>. 

A droite^ élude de easoar, de preOl a 
^aucliCf les pâlies posées sur une brandie; u 
yauebe, autre élude du même oiseau, de pruHl 
Wroite^ d'après nature. 

Inscriptiüfi eu haut dtt papier , à droite : 
Go.-tSALLK. 

DküI'ORTKS. 

Casoar. 

Papier. — H. — L. 

Etude d^iprès iialiire de casoar i n de profil ù 
tpiuche; études de tète et d'aile du mèmeoiïjeaik 

Dbsportes. 

Faisan . 

Papier. — H. 0"‘,27. — L. 0«»,(ï3. 

P 

Etude de faisan de grandeur naturelle, étendu 
sur le dos. 


Djcspohtks. 

Oiseaux. 

Toile, — U, l}°',7i>. — L, 

A yaiicbe, aigle, héron, marabout, ^^raihL 
due, éludes on sens inrcrse d'&près nature, 

DKâCOIlTKS. 

Canards ordinaires et huppés. 

Papier. — li. — L. 

Dit ûi^caiit sont représentés dans diverses 
positkms; jüi bas du papier, à droite, études 
de canards blancs à bec rouge, d'après nature. 

Dkspohtks. 

Offivrerie^ marbres et atjates. 

Toile. — IL l™,! 1. — L, 

A droite, pièce de mllîcu de surtout de 
table en argent. Sur mi grand plalenii à pieds 
racailles, est dressée nue pièce d'orféi'rerîe 
dont les dent montants ajotirés porleni des 
Ibimbeaut à trois brandies; à Ja partie supé¬ 
rieure, pelii vase d argent è eouverdp terminé 
par dos artichauts et orné de télés de bouc 
formant nniscaroris à la place des anses; a 
gauche, étude de plat en vrrmcil, ornementé 
cl aut armes royales. Dans le haul, à gauche, 
dêus; études de vases en agate, avec montu¬ 
res d'or. .Au-dessous, deux éludes de vases en 
marbre; à druilc, dans le haut, étude de pùté 
posé sur une planche. 

Dksportks. 

Or/évrerte. 

Toile. — II, fl",5S, — L. tï"^,T2. 

Au centre, esquisse de soupière ovale, mon¬ 
tée sur fpiatre pieds; des exfoliât ions et des 
nervures se profilent en relief au>^dessus d'une 
couronne de marquis^ avec un cartouche ré¬ 
servé pour 1rs armes. Des mascarons se re¬ 
lient aux anses ajourées. Pu riche couvi^rcle 
décoré de feuillages se termine par un bontoEi 
en forme d'artichaut. De rhacpie cèto de la 
soupière, études de sucriers, posés sur des 
trépieds è pattes de bouc; les couvercles sont 
terminés par des boutons en forme de fraise. 
A gnuclie, étude de riche salière à deux corn- 
parlimcnts avec courercles rocaillcsi. A droite, 
éliidi^ de péclies. 

Dkspoktks. 

Case cl ùr ne ment s d'orfèvrerie. 

'foile, — IL U'", W. — L. —Esquisse. 

.Au ceolre de félude, \m vase de raélid, 
avec miiscarûn en relief, est posé sur deu* 
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rirtceaux Je cuivre Jans l'enrflulemént 
soiîl des fJeiits et des feinllages dd- 
coratîTs en relier Sur le fti^nd de la toile^ 
détails et dtuiles d’uruanents Imitant le euîiTei 

Dksportes. 

Orfèvrerie. 

Toile ovale. — El. O™,81, — L, 0'“,03* 

A droite^ dinde de pki dkrgent richement 
orncmtMiLé an riiarli* A ^jaurlir* élude de pbt 
de vermeih au\ armes royales* 

Hksportks. 

i'ase. 

Papier. — H* O***,40. — L. 0™^34. 

Vase de porphyre, à panse lianihée, muni 
de deii?c anses hîfîdcs enroulées; le culot est 
orné de ijodrous; le pied écrasé est dceorü 
de tores liliformes; col à houdlit et à goiit- 
licre J sur lequel pose un couvercle à ^odroiîs 
en reïicf : le tout vu par-dessous et en forme 
écrasée, 

llKSI'oniFS* 

l'usis. 

Papier.-^ 11. Û’”,25, — L 

Deux vases do pnrplij,'fCf do forme ovale 
aplatie y à ansçs enroulées cl à boudins OU- 
formes; cou ver des à bautons* 

Dkspurtks, 

Comole en mivre doré. 

Papier. — IL — L. O’",30. 

An centre^ mascaron se reliant à des orne¬ 
ments; il IVxlrémité de la coesale^ coquille 
entre deux daupbi;!». 

Imitation de travail d'orfévrerio* 

Dkspoutks [attribué à], 

Ornenu nis et oiseaux. 

Papier. — IL 0“,’!h — L, 

xT ‘jauebe, étude de rioceatix colorés; à 
droite, deux petits oiseaux, d'après nature. 

Df.spoïïtks [attribué à]* 

jVüffure marie. 

Toile* — IL — L* 

Dans une niebe, sur un marbre moudieté 
dé vert, sont posés^ à droite, un bassin d*ar- 
jjoiil à riches ornements contenant des abri¬ 
cots et des feniUages; en arriére, une eorbeitle 
dVïiUT rempîio de prunes de llonsicur; à 
jpiuebe, uîi vase d'or richement ornementé 
avec fi^piriiié treufant placée sur Têpanlernent; 
en face du bec, anseé léU* de dauplim ; au pied 
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du vase, trois perdrix prises. Dans le liant de 
la composition, au centre, perdrix roii^qe 
suspendue par Paile dans la niché* 

r)KSP«>ttTK8 [alli'ilïiié il], 

Xaturc morte. 

'Toile* — IL 0'",98* ^ L. 0™,78. 

Dans iiDC niche, sur une lahic de marbre, 
à droite, un groupe de perdrix rouges; à 
coté, des figues avec leurs fenillcs; derrière, 
une aigtilcre d*or ricîiemcTit ornée, à anse 
figurative; au pied de Taigujère, bassin d'ar¬ 
gent dans lequel souL déposées des pèches ; 
à gauche, un vase en verre de Venise con¬ 
tenant des rose^ avec branches et feuil- 
iagés. Dans le haul^ deux perdrix grises* 

Dksportks [ntt ri hué à]* 

Xature morte. 

Toile* — H, 0™,r>I. — L. 0’",fi3. 

Sur une console de marbre, k droite, des 
cerises dans un vase de porcelaine de Cbiue, 
décoré en camaïeu bleu, garni d'une riche 
monture en cuivre dore; à gaucjie, sont sus¬ 
pendus par les pattes un pivert et un lièvre 
qui repose en partie sur le marbre; au bas, 
plverl couché sur le dos. Dans le fond, iikbc 
en pierre. 

Dksportes [aUribué à]* 

Faisan et fterdrix. 

'Toile. — IL nni^65* — L* 

.Au crnlre de k composition, nii groupe 
dcgilder tué: kifian, perdrix et petit oiseau; 
lï droite, un cliîeu aiii aguets veille sur le 
gibier; h gauebe, un chat pose k patte sur le 
cou du fiiisan; an lias, bouillon blanc, Itlassjf 
de roses et rTarbusles dans le fond. 

DnspmtTKs aUcibué à]. 

Animaux et Jleurs. 

Toile. — H. 0»^A>8. — L. 0^,89. 

xT droite, gibier tué, dkprès tiaturc; a 
gauche, tèto de sanglier. Gr, nai. 

DEl'KLLV (.lEU-Cnani.Es), peintre i\ la 

Man 11 facture de Sèvres L 

Xfonufacture de SèiTes en I8lf>. 

Papier. — EL fl-”, HL --- L. 0™,33. Fig. 

fi"',04. 

Dans k gronde salle d'exposition des pro¬ 
duits de la xMnnukctiîro, le roi Louis XVTEE, 
assis ilans un fauteuil^ entouré des mliilstros 
et des principaux dignilaîres de k Gour, dé 
généranx, de mcmlires de l'InsLitiiL, etc-, 
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examine nu tableau peint sur porcelaîJiep cjiir 
lui présente admiinsErateirr de 

rétablissemont ; de numiiretix personnat^ea^ 
hommes cl femmes de U Cotir, rej^faTdcnt les 
porrelftînes exposées sur les rneubles et dans 
les vîlrines. 

Celle rompos[lion p. ([nj a dil servir de pla¬ 
teau pour un srreiee en poreelaine ^ esl eu- 
(ûtirce de diï-liuU petits médaîtions dont 
huit carrés, El. y“,d7^ — L* cl dh 

ronds; diamètre : rcpréscnlanl La 

vue extérieure delaMaïuifaclurc, les diverses 
operations de la fntiriealion, les cahineis et 
alcLters des artistes, les ouvriers dauÿ leurs 
travaux, etc. 

DDVCUIA (AciirLLK). 

Dagobert et Pépm te Bref. 

Toile; camaïeu. Préparation au liîslrc, — 

IL û". — L, 2^, 

Cette coinposïlîon sc divise en trois parties. 
Partie du mlHcti ; Dagobert, revenaut de la 
chasse à son château du Louvre, vers fi-jO. 
Partie inférieure ; Sacre de Pépin le üref au 
Louvre, ru 754* l'ortie supérieure; Porlrails 
de Dagobert et de Pépin. 

Signé au has^ d droiie : A. Dkvkiïia iniK 

Dkvkria (Acfiir.UH). 

Règne de Charte magne. 

Toile; eamaÏGu. Préparaiion au bistre. — 
H. G™. — L. 2™*. 

Cette composition se divise en Iroi^ par¬ 
ties. Partie du milieu t Charlemagne fonde 
L^école palatine en TStJ. Partie inréricurc: 
Charlemagne reçoit du calife Arous-al-Ras- 
ebid U première horloge fabriquée dans le 
Levant. Partie supérieure ; Portrait de Char¬ 
lemagne. 

Signé au bas^ â droite, sur tme labkUe : 
A. Diiiéni V inü. det. 

Les vitraux d'après ces cartons furent com- [ 
mandés pour les fenêtres do Vescancr Henri H 
au Louvre, et exposés en 18ï0. 

LISE\ (FRASfjOi^) le père. 

La Leçon de nmsigne. 

Bois,—H.0",2:L—L.ft“,18. —Fig.0™,lC. 

A gauche^ un petit garçon, à mi-corps, 
accoudé sur une table, pince roreille d’un 
chat, placé dans les bras d'une jeune fille as¬ 
sise au cenire, sur un fauteuil, et il essaye 
de faire miauler l'animal devant une feuille 
de papier de musique. Ce petit garçon est 
coiffé d'un loquet rouge à plumes blcuGs et 


blaucbes; il porte une large eoHcreUe au cou; 
la pelitc fille est habillée d'une robe de satin 
blanc à demi décolletée; un bouquet orne sa 
clirvelui'c à droite. Au fond de f Eippartemeul, 
ou aperçoil un taldeau représentant des per¬ 
sonnages dans un paysage. 

Signé fian,^ le baSj à gauche : F. Eisks 
i.K ITGl. 

l'hSKN, 

Ra Mascarade. 

Bob.—L.0'",t8. —Fig.0“,tG. 

Au centre, une Jeune fille vue à mi-corps 
fait danser sur une table un petit chien 
dressé sur ses deux pattes de derrière, iiabillé 
eu arlequin; à droite, nii petit garçon blond, 
coiffé d\ni ebapean de paille bordé d'un 
ruban et dhm nccud de soîo bleue, s^appuîe 
sur U jeune fille cl Joue de la vielle; le petit 
garçon est vêtu d'un babil marron clair bordé 
de rubans de soie bleue; la jeune fille porte 
un nœud de sole bleue au cou et. un habit de 
satin blanc demi décolleté, rehaussé de ru¬ 
bans bleu et rouge aux maEicbes; elle a les 
cheveux poudrés, une plume blaticlie ajustée 
par lin cabuelion, une coiffure rose. Dans le 
fond de rappnrlcrncut, à gauche, on grand 
lablean ovale rcpTésenledesjeux d'ciifàiitsnus, 
peints en camaïeu bniu. 

Signé dans le bas^ à gauche : F. Eisea’ 

LE PÈRE. 1761 

ES C A I id Eli ( \t A ni I :-C a noLi \k»1’! î. èon nnE}, 
peintre a la Manufacture de SinresL 

Projet de rase de la Piite de Paris. 

Toile. ^ El. — L. 

I^a frise est divisée en trois compartiments 
de 0",rï0 de large, séparés par des divisions 
décoratives en bleu sur lesquelles se détachent 
des Écussons aux armes de la Ville de Paris. 
Au premier plan, des fleurs de magnolias 
blancs, dans lesquels courent des chèvre- 
feuillesi l«issciit apercevoir an fond de la 
composition du milieu VAre de trioinphe, 
Daus le bas du compartiment de droite , des 
pigeons au premier plan; au fond. Vlis de la 
Cité et ['Kglise Aolre^Dame. Dans la com¬ 
position de gauche, un pigeon sur la tige 
d'un magnolia; an fond, le Palais de justice 
cl le Dôme du Panthéon. 

Le ï'flje de la Ville de Paris, cxéciiiê 
d'après ce projeté la ManufacturË de Sèvres, 
Jjt partie de fExposition uiiîverseîlc de 1878, 
et fut offert plus tard par le ministre de T In¬ 
struction publique à la Municipalilépansicnnc. 




» Kit tu ntl. 
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KTKX (!.c>Liis-.Tt:iÆi>). 

Le 'J*empi eti^kainé par t.Amours 

Toile. — ï\. -- L. — Kig, 

0«’,:ï2. 

t'n vicilbrül aUt% portaiîi omcgrande barbf' et 
tle l&ngs clieveus bfancs iWtlatits, vu dd profit 
à gauche, tJeet une fani sut l'épaule gauche^ 
et il franchît respiice* Trois Amours clierchcnl 
ù Tarréter dans sa course ciî l'enynirlandant 
de roses; un i[ii3tricmc Amour se suspend 
au fer de la fous, 

t 

Signé dans k bas, à droite ,'dui.Es Ktkx. 
I’’0\TE.\AV {.lEiix-ïï.’iPTisTK lîuix m) [at- 

trihiié iï], 

Pii'Cês (torférreriû et fruits. 

Toile. — IL 0'"Ain. ^ L. 0"«,75. 

Au centre île la composifion, an premier 
plaii^, des pèches et des raisins^ sur une table 
en pierre; à gauche^ des figues; à droite^ 
une pastèque ciïlamée et des figues ouvertes; 
en arriére, est incliné nu plateau d^orfévrefie 
à godrons richemont ornes; dans le Pond, une 
grande aigiiièrci vue de prolll ; sur le devant 
de raignière,. un inasearon; le col est décoré 
do godroiis et ilc ligures ; au has de Taiguière,, 
une coupe et uu verre do Venise, 

Fo.vTKX.iy [stlHbué n]. 

Fleurs et fruits* 

Toile. ^ II. — E. 

Dans un appartémeut, sur une table de 
marbre, un vase de fleurs; à gauche, un 
singe, poursuivi par un chien, s’appuie sur 
unt? corbeille d'osier dont il renverse Je con¬ 
tenu ; raisins, primes, pêches et grenades; 
à droite, un grand bassin en enivre orné & 
godroos, prés d'une aiguière eu cuivre et à 
anse; une pastèque cotaméc est entre Taî- 
guière et Le bassin. 

l 'R A G O \ A IU> {A LKX A K n RE-É VA h i ste } . 

Louis XI fil distribu/int tes j*écompenses 
à l'occasion de i'Exposition de l'fn- 
dustrie natdmakf le 25 septembre 1H i tï. 
Toile. ^ H. — L. ^ Fig. 

Of"AS. 

Au centre de la composition, Louis XUIJI, 
debout sur une estrade, vu de face, la lètc 
lournéc vers la gauche, vêtu d'une robe bleue 
ficurdelysée, portant un long manteau d^lier- 
mine flottant et le collier du ^int^ Esprit, 
Lient de la main gauche son chapeau ü plumes 
blanches, eide la main droite nne décora¬ 
tion; aiiï deu.£ eitrémités de l'estrade, depï 
socles ronds sur lesquels $üni posées les 


mcilailies et récompenses. A gauche, lo comte 
Decazes, mEiiistre-seerélaîrc d'Etat an dépar¬ 
tement de riniéricLir, le corps vu de trois 
quarts et la léte à limite, tient à la main nu 
rapport au Koi sur les récompenses denian- 
ilées par le Jury pour les exposants ; derrière 
lui, s'avancent, drapés dans leurs manteaux, 
deiiï personnages vus de profil, tenant entre 
leurs mains des étoffes enroulées; Tun de 
CCS personnages paraît être flbcrkampf, le 
célèbre maniiraeturîer de Jouy; derrière ces 
deux iodastneU s'aianccnt, de profil è droite^ 
deux chimistes portant des hocaos de l'errc; 
un de ces chimistes est vraisemblahlcmeDld'.Ar^ 
cet, membre du jury; ils sont suivis par deux 
autres persounages vus de trois quarts è droite, 
portant, l'nn une pendule à socle de marbre, 
L'autre un mouvement en cuivre; ce sont 
probablement llréguet, membre du jury, et 
Wagner, J'Jiorloger; derrière eux, est un 
brancard recouvert dhiu drap bleu \ franges 
d'or, porté par deux hommes vtis de profil è 
droite, coiffés de bérets rouges, de vesles rou¬ 
ges, et vêtus de ceiniiircs noires et de panta¬ 
lons bleus; sur le brancard po$c un grand 
vase de verre è. anses dorées surélevées que 
soutient des deux matns uti personnage qui 
peiit-clre est Chagot, directeur de la ver¬ 
rerie de Monternis; les dernières figures du 
cortège de la partie gauche sont Eîrmin- 
Didot (?) et lin autre éditeur, toits deux por-^ 
tant des livres reliés à la main. A droite, au 
bas de l'estrade, est assis, écrivant, près d’un 
bureau, AléRiuéR, secrétaire perpétuel de 
rEcoîe royale des beanx-arts, et membre du 
conseil d'administration de la Société <rcn- 
coiiragemcnl; derrière lui, debout sur î'es- 
tracle, le comte d'Arfois et un magistrat (?). .A 
il ru i te, s'avancent de profil trois personnages 
rcpréspiilant ^industrie métallurgique; l'nni 
ifeux tient un fer do faux; derrière ce groupe 
quatre porteurs, dont le eosLume appartient 
è diverses nations, attendent, les bras croisés, 
le moment de reprendre les brancards sur les¬ 
quels sont placés deux grands vases décoratifs 
que soutiennent par la main deux personnages 
qui pourraient être ülxscbncEder et Saint- 
Cricq Cairaii; derrière cc groupe s'avancent 
trois industriels portant sous leurs bras de 
grands roiiîcaux blancs; Tiin d'eux, en habit 
blanc è passementeries et boutons bleus, sans 
doute cToriginc autrichienne, tient iin des 
rouleaux déployé; derrière eux, sont deux 
exposants vus de profit b gauche, dont l'un 
porto sur rêpaiilc de très-grands écbevcauxdc 
s&îc (?). Le cortège de droite est terminé par 
dciiï personnages représontant Tindiistrio du 
bronze et sou applicaLioa à U décoration du 
mobilier. 



















Ui (lisIrihuLion des récompenses cul ïiru 
diins une des snilles du Louvre'; muis ïe 
peintre FuMioxAiiti u fîîiiifi[ué sa forapositton 
h drwto cl à. gauche de deux façados sembla¬ 
bles à. celle du Palajs-Boiirbou^ rpiî sç füiU 
pciidaiil; fc\ s'eu rapparier à ce prujel de dé- 
curatioii de vase, la cérémonie aurait eu lîeii 
en plein air, car des arbres, plantés aux 
deux cdtés de la tculivrc, ludiqucnt nue dé- 
coraLion iniproviséej duiU les taptsscrles aii- 
raieiii élê füiîrrtîes pat le gardc-mcubïe de la 
couronne* 

Les divers porirails de celte coniposiliou, 
irailés avec bcataconp de s&in par le peîalrc, 
paraîsse:il devoir Dire très-ressemblants; 
mais FaAGo.VAitu a sans doEitc mêlé aux. mem¬ 
bres du jury central divers grands indus- 
Irieis de Fépoque qui furciil récompensés 
un décorés par le Lcd dans celle séance^ 

GKX 111U)\ (Erkest-:^ iraust ix) * 

Les Saisons. 

Toile. — 11. — L. 

Frise allégoricpie de femmes symbolisant 
lc$ rpiatro Saisons» 

Le livret du xSalou de 185(1, n° J5ïT, 
porte î < Frise destinée â être exéculéc stir 
porcclajnCf pour lu Munuraclure de Sèvres. > 

GKll.MU> {FitAxçois, barûii), 

Mapolèon empereur. 

Toile, de forme uvale* — 11. ^ 

li. ” Fig, gr* nat. 

H est vu il mi-corps, de trois quarts k 
gauebe, la tête de face, et vêtu d^un manteau 
rouge à abeilles d‘ür, recumert erbermîne ; 
les lempes sont laurées; il porte une rravaie 
dcdciileiîe blancbc,1a grande croix de h Légion 
dMiounenr inaiiiteiiuc par des aigles en or for- 
rnanl cbninc^Lfc ; le brus gaiicbe sort du man¬ 
teau élüffé de soie blaucbe broderie d'or ; 
à gauche apparaît la poignée d^épée garnie 
de pierres fines. 

GÉR.^nD* 

Loliis Xfl//j roi de France. 

Toilç. il. — h. 0'“,5ri. — Fig. 

gr, liai, 

A mi-corps, de trois quarts à droite^ il porle 
un habit hieu, des épaulettes en or^ un grand 
cordon moiré bleu ^ une cravate blaiidie, un 
jabot de dculclle et diverses décoraiious sur 
la jioitrinc* 


GÉnÀRii. 

Josép/tine^ impératrice. 

Toile, lie forme ovale. — IL t>"’,80, — 
L, 0'^,lî7. — Fig. g. uat* 

A mî-curps, île trois quarts ü tlroîlc, la 
tète est légèrement tournée à gauche; un 
diadème de pierres (mes est posé sur le front, 
un collier de perles descend sur la poitrine* 
Kde porte une robe de satin blanc, décoHetéCi 
à broderies d’or, avec manches è bouillou 
garnîéS de dcutclle ; un manteau d'Iiertnine 
passe sur l'épaule gauciie; derrière, à gauclie, 
un fauleuit eu velours rouge parsemé d’a- 
bcilles d'or. Dans le fond, un rideau marron. 

GKUO.ME {ïeU'-LkOn). 

P^risc a ilàgo rique . 

Toile* — H. <)>»,r>r>, — L. Mg, 

tnrt,î!L 

.\n centre de la romposidoii est un jroele 
sur le devuii'. duquel jsc (roiive une chouette 
vue dé piofil è droite, entourée d5mc cou¬ 
ronne et de branches de laurier, emblème île 
U i^agessr* Trois femmes sont assises, vues 
Elefacc : celle du milieu, représentan t b LW- 
cmd^, est vêtue dVmc robe verte; clic lient 
de b main droilc une br-auebe de buricr: uu 
faisceau est posé è sea pieds, A sa droite, 
l'Af/pmianCef vctiic d'une robe bleue, ou- 
verlc, laissant la partie gauche de b poi¬ 
trine a nu; Le bras droit pose sur une 
corne d abondance remplie de fruits, A sa 
gauche, b Justice tient un glaive de b main 
gauche et des balances de b main droite* Des 
deux cétés, des groupes des divers peuples 
du globe apportent les produits iiulustricis de 
leur pays; au-dessus de chaque groupé, les 
armoiries nationales; au bas, désignation des 
peuples, .\ droite : t® la P'rance cl b fîel- 
giquâ, — ]é Autriche et b Prusse^ — 

\é Espagne cl le Portuqa/, ^ — 4“ La Tur-^ 
qttie- — A gauebo : 1® L'AngicCerre. — 
2® La F U s s le, “ 3° Les Etats^Vnis. — 
4® LaGA/utf* A rextremité de b composition, 
un Génie ailé, debout, vêtu d^ine robe janiié 
recouverte d^unc draperie rose, étend les 
bras è droite et à gaiicbc. 

Signé .sur lu plinthe du socle, à gauche .* 
J* L* (JÉROMK. droite : HiîCCCLir. 

Le livret du Salon de 1853, n° 527, porte : 
f Frise destinée k être reproduite sur uu 
vase Commémoratif de l'Exposittoiî de Loii- 
1 drcs. (Pour la XLiouraelure de Sèvres.) » 


^ Voir 1(! fifii jury renirttî Jirr pruufinif j iU rin^u^ïrie prtttnit h S. Kxt, .U, tt (&mtc OtCamt 

/>4ir We J-VnNrr. mÎFtfj/rf iecrrfflirr t}'Ktat tir rintéritut, /Nir ,U U. Cfiilni, m-emhrf df i'InfHtut trSjffjttt, it rrtp- 

ptFrtriif'i/u jHry CfFUriil. î’ûril. luijur. mjiÈe. IHlti. lu-8'*. 
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GORKRT (Aufred-Tïiompson'), peiiïîrc à la 

Manufacture de Sèvres ^ 

Les ojièrfitiofis de tari de témaifkur sur 
/il étaux. 

Cürlauü, — libnu U“^0(j, ”Fig. Û™^lï5. 

1, Le piaimge* ^^ l u enfant^ de profil 
à ^aiiclie, assis sur un hane^ frappe, avec un 
mnrleau qn^H lient de la rnaîn un caseY 

pose sur une enclnnic^ devant hii^ un au Ire 
üiifaiit, de truis quarts à druite, porte un vase* 
N“ 2. I/ét/iai/iage. — Au centre de la 
composilionf un cnfaDt^ de profil à ^{auchef 
assis devant une table siir laquelle est posée 
une coupe, tiiiiit un tamis dans les niains et 
laisse tomber rdmaif sur cette pièce; à su 
droite, autre enfant broyant fêmail sur lu 
tible^ Derrière rcnfaiii, à droite, sur une 
table, est posée une biiire; dans le fond se 
voient des plats* 

.Y''»J. La déeoratioH. — An centre de 
la composition, un enfant, de profil h droite, 
assis devant une table, décore une coupe 
posée devant lui; un autre eufmiL, vu de dos„ 
la tète tournée à ilroitc, pose de k main 
{jaucbc une piérc dans iiue armoire, la droite 
saisissant une antre pièce* 

Y" V, La cuisson. — Au centre de la com- 
positioci, UEi enfant, vn de profil à droite, cn- 
ruiirne, avec une tîye de fer, des pièces dans 
une nmoiifHc, an bas de laquelle $e trouve un 
seau; derrière, ù j|aucjie, un enfant, vu de 
trois quarts, lu tète tournée à droite, a les 
mains appuyées sur des pincettes, sur les¬ 
quelles il se repose; è scs pieds, un panier 
de cbarbon, 

GUOLLIEU (marquise de). 

Fleurs. 

Toile* ^ If* — L. 0”,36. 

Au centre, boui|uels de fleurs: anémones, 
rose trémière et altéu* 

Sùjné dans le bas â (fauc/te : de 

Gnou.iKR, 

Au-dessous: Élève de Vax SpAXDoCKÏstch 
ÎIBO* 

H A MOX (dKAx*J*oLis). 

Les Saisons refn'éseniées en quatre frises, 
dans le stqie antique. 

Toile. — H. t“,19. — L. 9®,37* ^ Fin* 
0”,15. 

1. Le PriiiieinpSi. An milieu de la 
composition, reposant stir un tertre, est une 
fcmnie vue de face, la fête tournée à yaueiie; 

' Sé «U 182^. 

V. — Pkovi.'^cs* 


une draperie jaune passe sur répanîc ,qaucha 
et laisse une partie droite du corps nue; les 
mains relevées répandent des fïcors ; à g^auebe, 
une femme vue de trois quarts, la tète à droite, 
le Corps enveloppé d'une draperie rouge, 
cueille une fleur de la main droite; la main 
gauclic levée tient une rose; à droite, une 
femme îine, vue de face, la tète tournée ù 
droite, les bras levés, lirol avec ses mains, 
posé sur sa tète, un voile qui flotte derrière 
elle* Ges ligiircs sont séparées par des arbustes 
autour desquels voUigeiiL des pnpillous. 

Sîÿué au bas, d gaufÂç: J. L* H inox* 

P 

2* L"Sté. — Au milieu de la composi» 
tion, une femme nue, vue de trois quarts, la 
tète tournée à droite, saisit du bras droit mi 
épi de blé, et lient lé bras gauche étendu; a 
gaiiclic , séparée par nne gerbe de bté, une 
femme nue, vue de trois quarts, k télé tour¬ 
née k gaaclic, k jambe droite ployée, tient 
dans ses mains un épi de blé et nne fancille; 
a sa droite, un poirier cliargc de fruits; à 
terre, des poires Jonclienl le sol; a droite, 
ntl épi de blé etdes coquelicots en fleur, puis 
une femme vue de profil à gauclie, cliéniise 
blanche laissant la poitrine à déeonvert, tient 
dans ses bras un panier de raisins; derrière 
elle, à droite, xrn cep de vigne. 

Siqné au bas, â droite r J. L. ïIaajdx. 

Y® 3* I/Aii/ümiie, — Trois rémnie& se licn- 
nenl par la main. Celle du niitieii, vèluc d"une 
robe rougeâtre à eapiiélmn, vue de trois 
quarts, a la tète baissée* La figure de gauche 
porte une robe brun marron; une draperie 
noire, partant de dessus les épaules, Hotte 
derrière; le bras droit est éieiidu vers la 
gauche. Celle de droite, vue de trois quarts, 
est vèlne d'une robe blaucbe, recouvorte 
d'une draperie vert foncé; elle se caclic la 
figure avec Tétoffe qifclle tient de la nialii 
gauche. 

A droite et à gauciLe de chacune de ces 
figures, des arbustes perdant leur feuillage. 
Dans le fond, des hirondelles voltigent. 

Signé au bas, â droite : J* L* IIamdx* 

Y* 4, L'Hiver. —^ Au milieu de la eom- 
posîliûii, une femme, vue de trois quarts, k 
tète tournée à gauche, s'enveloppe dans une 
draperie noire, qu'elle soulicnL de la main 
gaiirlic; à ganebe, une femme, vue de trois 
quarts, enveloppée dans une draperie bleue , 
porte de la main gauclie une cuTbeiüe eon- 
tenant des fleurs et les abritant de la main 
droite; i sa droite, une femme vue de prolil 
porte une robe blanche recouverte d'titic dra- 

























pcric rouge fornianl caimclioo, elle souffle 
dans ses rmlns; derrière elle, i droUe^ esl iin 
corheou perché sur un arbuste# La neige 
tombe daiift le fond. 

Signé au bas^ â drolie : J, L. Hamon, 

Deux de ces composhions, exécutées sur 
des vases en porcelaine par Hawox, en ISnl, 
sont conservés au Musée cérainujuc de Sèvres; 
ce sont ic Pritifemps tt fEié- 

IIamox# 

L'Atiiomne, 

Toile. — IL — L. — Fig. 

0“^33. 

Au centre de la composition, une femme 
vue de face, la tète baissée, cachée par sa 
main gauche, pose un éteignoir sur une fleur 
de l'once; à droite, un Amour voltigeant tient 
au hou! d"tin long manche un étcignolr qu'ait 
pose sur des fleurs bleues. 

Si f/né à fjauc/ie .* J. L. Hamov, 

Cette composition et Ica deux suivautes ont 
été exécutées, à la Manufacture de Sèvres, 
sur des lases# 

Hamon'. 

Le Pnniciiips. 

Toile. — 11. — L. 0«',5G. — Fig. 

A gauche, une femme assise sur dos fleurs, 
vue de trois quarts et la tète de profil, lient 
de la main gauche une palette et un appui- 
main; elle peint tin papillon qu'un Auiotir lui 
préeeiile, les ailes écartées. 

Signé a f/tviU : J. L. Hauon. 

IIaxion# 

La Prudence. 

Toile. — Üiam. I!. — Fig. 0“,li. 

Au centre de la eompositjon, une femme 
nssitjr,.vu£ de trois quarts, k tète baissée, 
pose de la main gauche une lettre sur un bra> 
sjcr : dans la main droite sont d*autres lettres; 
elle est vêtue d'une robe hliiniche et porte 
un collier de perles au cou. A droite, une 
femme: assise, eu robe rouge avec guimpe 
blanche, vue de trois quarts, jette des lettres 
sur tiu brasier; dkiitres sont posées sur scs 
genoux. A gauche, une remme en rohe bleue, 
assise de trois quarts, tient de la main droite 
plusieurs lettres et en présente une à k 
femme qui se trouve à droite. 

Signé à c/roile : L. Hümo.v. 


HFIIHEXT {Lacis). 

Lmtis-P/îiiippe^ rot de France. 

Toile. — II. I>“',80. — L. — Fig# 

gr. nat. 

A mi-corps, de trois quarts il gauche, i! 
porte un habit bien foncé, un plastrO'U à passe¬ 
poil ronge, un collet rouge avec col ikût, des 
épaulettes dkrgeiit., le grand cordon moiré 
rouge, la croix d'officier cl Je crachat; il tient 
son chapeau sous le bras. Dans le fond, un 
rideau rouge i feauges d’or, relevé. 

Sigiié dansieha$j àgauebe: Ix. IL 1^31, 

HORTEXSE (la reine) [(Taprè^i]. 
I^im-,Yapoléünf roi de Hollande^ en co¬ 
lonel du 0“^ dragons. — Far Jalabkht 

(Lh ARLES-F RAxSÇOïâ). 

Toile. — H. 0’",80. — L. 0'^,60# — Fig# 
gr. nat# 

A mi-corps, de face, k tète tournée à 
droite, il porte un habit vert à plastron roiige^ 
un gilet blanc et des épaulettes en or; il est 
coiffé d'un casqjc de dragon en cuivre, à 
demi recouvert d'une peau de tigre, orué 
du plumet rovige et de la crlnlcre noire. 

JACQUA-YD (CLAumis). 

Le pehdre lUMia, 

Toile, de forme ovale. — II- — 

L. — Fig. 11“, L5# 

Au centre de la composition, assis sur nu 
escabeau, en face de son chevalet, Hidalta 
esquisse une figure que semble admirer une 
jeune fille blonde placée à gauche, vêtue dhiuc 
robe de satin bkne et d'un justaucorps en 
velours bleu; au bas, contre les montants du 
chevalet, e^lposé un portefeuille de gravures 
sur lequel est écrit : ILualta, 1551 (sic), 

Valence^ 

Signé au bas^ à gauche : C# .ïacquaso. 

Ce petit tableau a trait k une légende, rap¬ 
portée par les historiens de k peinture es¬ 
pagnole,, snrrumour que H te A lta portait à k 
fille de son maître# Yous eropons superflu 
d'insister sur l'invraisemblance du millésime 
1551 que Jacquas^d a mscrîl îiiconsidérémcnt 
au pied du chevalet. Cette date ifest pas celle 
qu'il coiiveuait de donner à la scène repro¬ 
duite ; elle s’appliquerait plus Justement k k 
naissance du maître espagnol. 

.T,ACQU,axd. 

p/,mppe II, roid’EspagnCf vîsUe ch 1550 

PutcHer du peintre Sanchez Coelio. 

Carton, de forme ovale. — II. O'^jlV. -— 
L# U“,ll. -- Fig. 

.Au centre, Philippe II, de fûcei pose faini- 
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lièreincnl los maïjis sur li's épaules dt? Sas- 
CHEZ CoKtLO, ([m, b paltitc en maini eslassis 
en face de son cheralel* 

,1AI.AliERT (Chablks-Fraxçois) . 

Sahil Marc, 

Toile. — H. 1®,5(Ï. — L. 0“ G5. — Eis- 
1“,40. 

Sur fond d'or, de Irois quarts^ in Idle oim^ 
bée» la barbe et les cheveux roui, portant 
de la main droite l'Évafijjîle à fermoirs en 
cuivre^ le sainl est vêtu d'une robe rouycètre 
et d^nn manteau orné d'une braderie d'or, 

Siÿti^ dans te bus, à droite : Cu. Jala- 
Bi:TtT^ 1850. 

Saint Luc. 

Toile. — IL 1™»50. — L. 0”»C5. — Fig. 

Sur fond dVr^ de face» U tête nîrabéc» la 
barbe et les clieyeux noirs; de k main droite» 
le saint lient l’Evangile fermé qu’il supporle 
sur le bras gauche. Il est vêtu d’une robe 
blanche et d’un manteau briin avee broderie 
bleu et or. 

Sûjné dans le bas^ à ÿanche ; Ch. Ja* 
LABKBT. 1850, 

Saint Jean. 

Toile. — IL 1«»50. — L. 0^65. — Fig. 
1»40. 

0 

Sur fond d'or» de profil» cheveui (■hulaîns 
flûLIaiit âur les cpanles; de là main droite» le 
saint tient un style, et, de la g.tuehe» rKvaii- 
gilc ouvert. Il porte une robe rouge avec 
broderies d’or au collet» et sur la manche 
droite une draperie verte ai’cc broderie d'or. 

Signé dans le bas^ à droite : Cil J.ala- 

JiERT» my. 

Saint Matthieu. 

Toile. — H. — L 0“,û5. — Fig. 

1“»40. 

Sur fond d'or » de profil à droilé, barbe 
grise» tête niinbée; le saint tient de la niiMii 
droite un style, et delà gauche L'Evangile ou¬ 
vert. n porte une robe rouge» recouverte 
d’un manteau vert à broderie d’or. 

Signé dans le bas^ à droite ' Cet. Jala- 
SERT. 1850. 

Ces projets furent exéculés en émiui de 
couleur sur lole t\ la Mannfaelurc de Sèvres, 
vers 1851» mais le procédé parut défectueux 
et fut abandonné. 


0 

liAGREVEE {Jeav-Jacqüks)» dit le Jecx'K. 

Phèdre et fîippoltjle. 

Toile. “ IL ü”,îl5- — L. tH“,45. 

A gauche, IMièdre, vue de trois quarts, vê¬ 
tue d'iiiie robe verte recouverte d'une dra¬ 
perie pourpre, retient lli[>pùlyLe par sa dra* 
perie; celui-cj, vu de trois quarts» la tète 
tournée à gauche, vêtu d’une robe verte et 
d’une draperie joHne, lient une lencc et cherche 
it se dégager; au centre, un cJiîen ii mi-corps, 
robe blanche Lucbcléc de brun» pose la patte 
sur ilippolyte. A gauche» tin rideau rouge 
parlant du liaut de la toile» ouvert vers le 
milieu. Fond de paysage. 

ri 

LEVE, peintre de Heurs à la Manufacture 

de Stvrcsî ', 

Fleurs, /ntits et oiseaux. 

Toile. IL — L- 1“,(S9. 

Cinq dessus de porte. An centre de ces 
compositions» dons des vases de marbre à 
canaux et à godrons» poses sur des socles 
ou des encoignurcâ cliantournées, sont des 
bouquets de fleurs variées, tombant sur des 
balnslrodes. 

MDXXOVER (Jeak-Baptiste) [allrihiié à], 
Ferre de renise et Jleurs. 

Toile» de forme ovale. — lï. — 

L. 0ffl»58. 

Sur une console, au centre de la composition» 
dans un vase en verre de Venise, sont placés 
des tulipes, des {DiJlels» des anémones» des 
jacinthes, un lys roiigc et des fleurs d^oranger. 

.MoxsoYEtt [fiUribué n]. 
f Vïjfi de métal et fleurs. 

Toile. — IL 0“»T1. ^ L. 0“»59- 

An centre de U composition,sur une pierre 
formant table, qui supporte un vase de métal 
rkhenicnt orné» sont groupées des tulipes, 
des anémones, des jacinthes et des boules de 
neige; au pîcd du vase, sur la piorre, sont 
des branches de giroflée. 

Mo\'S'OVer [école de]. 

Nature morte. 

Toile. ^ IL O'î’,80. — L. 1^. 

A droite, an premier plan» des feuilles de 
vigne et des grappes de raisin noir, près d'un 
melon entamé; à côté, à gonebe» sont des 
cerises éparpillées sur !c sol et des grenades; 
au-dessus, é droite» dn ligues; au centre de 
la composition, deux melons» des feuilles de. 

^ 1731 
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IX VEXTAIJU-: Ï>KS ÏUCII ESSKS D’AKT II K I.A EUANCE, 


vi^po (?l: des |{rR|)|)GS de niisin Idanc; ji gau¬ 


che, nue grenade et des pèches. Dans le 
fond J des gra[][ics de raisins blanc et noir cl 
des reyillages teimnl à nn ccjk 

.\[o^^■()Y^:R [école de]* 

Fruits et vase de marbre. 

Toile. ^ ÏL \y\mK ^ L* 

Sur un cliapilcan axitigne ^ orné d'ime lètc 
de hrruf, sont posées des grappes de raisins 
rouge el hlfaiic : à eèlÉ^ un potiron* drolEC] 
an pied du chapiteau, i^ase en Tiiarhrc nclic- 
nient orné {i’arabesijucsî au l»as, des feuil¬ 
les eî grappes de raisin noir; à cùté, des 
poires; au lias, ii gauche, nue pastèque,, des 
hraïu'hes de cerisier avec leurs fruits* 

Moxmïkh [éeole de], 

Ferre de Venise et fleurs. 

Toile. — H* Om^Kî, — J„ 

Sur une halnslrade eu pierre, au ceiilre île 
la compusilion, dans un vase en verre d(f 
Venise,, groupe de il eu es : tubéreuses, aiié- 
monx^s, roses, pavois ronges. 

Mox.voykii [école de]. 

Fienrs et fruits. 

Toile. ~ II. 1^,12. — I*. 

du centre de la eoinposilion, esl une ha* 
lustraxic recouverte en partie par un tupîs 
sur IxMjnei pose un vase de hronze richËXuenl 
orné, dans h'cpiel des drues sont groupées; 
an pied du vase, gihecîèrc, bpereans: et 
perdrix; à droite, des fraises dans un hol de 
porcelaine de Chine* A gauehc, nu chîeu 
hiauc à Léle hniiic, les pattes posées sur la 
haliistrade, flaire le gibier* 

roïvriv (H KMtl-HoR-lCIt Rül4mi de L/l). 

Inslrumcnis de musique. 

Toile* — II. 0“,S5. — L. 

Sur une halnsiraxle en pierre, occupant le 
eeiitre de la conqiosllion, sont groupés une 
cornernuse garnie de velours, à droite un 
cahier de rnusique, & gauche un lîoloii avec 
son archet posant sut un fût de colonne; dans 
le fontî, des arbres, 

POrSSlX (XTcolas) [d’après]* 

Les fbergers d'Arcadie^ 

Toile. — H. fl™, SI. — J„ 1™,33. — i'ig* 

Copie anonyme du tableau conservé an Mu¬ 
sée dti Louvre (n* Caîal. de FrédéricVfL- 
-l.ot, édilloü de 1S84). 


ROIÏICIIT (Hubert) [école de] . 

Ruines. 

Txùïe. — El . 0‘**,80- — L. 0“*,^. — Esquisse. 

A droite, quatre colonnes en ruine; dans 
le haut de rime irdles, un médaillon en re¬ 
lief; au bas, une coquille à inascarou formant 
fontaine, avec vasque ovale de caractère anti¬ 
que reliée aux pieds des rolqnnes. A droite, 
des feuillages entre les colonnes. 

lîOllERT (dE.aY-rRftxr.ois), peîrilre de pay¬ 
sages à la Manulnctiire de Sèvres L 

lue de rAihambrade Grenade et retraiie 
du rm maure Boabdil. 

Toile — IJîani* fl™,07. — Fig. fl™,05. 

Au centre de b romposîtion, un char ri¬ 
chement orné est traîné par xîenx chevaux 
blancs, dont t^iiii est rnonté par un cavalier. 
1/attelage descend nu chemin creux, suivi 
d*une foule nombreuse î au bas, à droite, 
groupe de cavaliE^rs, d'hommes et de femmes; 
derrière ce groupe, nn tertre élevé, planté 
d'arhres. Presque tonte b composition est re¬ 
couverte d'ivrhres touffue; an fuml, terrains 
accidentés* Dans le haut, une ville fortifiée; 
à droite^ fond de ciel* 

Les figures de cctlo composition ont été 
exécutées pur Théophile Fa luriA'.^Hi), peintre 
à la Mauiiraeture de Sèvres, 

imUiaiT-MJa El V {.lomni-Xicoi.A $]. 

Louis XI recevant les premiers livres im- 
qirimcs en Europe, 

Toile* — If* — L* 0™,flfl* — Fig, 

0™,«0. 

A droite, Louis XI, assis sur une chaise 
de bois à dossier élevé, décorée des armoi¬ 
ries royales de France, tient à la main une 
huile et roçtnt des mains de (lonrart Manne¬ 
quin et Pît^rre Scîiœffer, delà cité de Mayence, 
agenouillés h gauche, les premiers livres 
imprimés. Au centre de b composition, 
Jean Juvénal des Drains, le canliiial l#n Balne 
cl divers autres personnages de la, cour assis- 
tciit à cette réception. Dans le fxiud se voit 
nn mur de chapelle avec fenêtres ogivales è 
vitraux. 

liifjné à droite ca travers sur le mon^ 
tant de la chaise : Robert-Flelrv* 

Ceitc peinture fut commandée à l'arlisfe 
pour seridr diï iiioîir principal nu vitrail des 
Découi^ertcs et Inveutioeis de la Henaîssancc, 
dont le projet nrcIntccliiiQl était traité par 
Aimé CuK^aVànu* 


“ ÎT78 j iStîSJ. 
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SCHÉX AU (Joh^îvk-Ele^z^r). 

Lex Sf/tsfitts sfjmlfofiséex prtr des jeux 
d’etifimls* 

Toîlft. — IL 0"%3â. — U iy\^X — Fig. 
O™, li), 

\’” 1. Le Printemps* — Dans une embra¬ 
sure Je fenêlre en pierre^ paraît un ItHine 
garçûti Jelmut, h nii‘|nmbes, lu Je trtiîs 
quarts : j 1 est vêtu J*un pantalon verl^ el porte 
im gilet jaune rayéi une ceinture blanc lie bV 
raies bleues ^ veste Je soie rose garnie Je 
rubans bleus, <îes înancbetles et une collerelle 
Llanebes; il est coUfê d'un cimpeaii tricorne 
en paille blanche bordé d'un ruhon bleu^ orné 
Je plumes blanches , bleues et rouges^ la 
main pose sur une lahlcî Je la main droite, 
il lance un noyau Je cerise* à droite, est 
imc corbeille de cerises, Un peu en arrière, 
une jeune fille, vue Je trois quarts, les épau- 
les couvertes d'nn fichu vert, un collier Je 
perles ou cou, présente de la main droite 
Jes cerises au jeune garçon. A gaurlie, un 
jeune homme, dont on aperçoit la tétc et 
les mains, soulève un rideau et regarde celte 
scène, 

Sîfjné m bas dei'entabiement^ à droite: 
Sehknaü ITfïi. 

X® 2* L'Eté, — Dans iino embrasure Je 
fenêtre, au centre de b composition, une 
jeune fille debout, è mî-jambes, vue de trois 
cpiarts, poriaiit une robe ronge, corsage bicti 
et une guimpe blanche, tient dans ses mains 
un arrosoir en cuivre et arrose des fleurs con- 
teimes JanH une caisse en bois posée sur l'en- 
tablemcnl de rouverture è droite. En arrière, 
4 droite, tète Je jeune garçon, .A ganebe, 
lin jeune liommc, b lète posée sur l'épaule 
droite de b jciiiie fille; portant un vêtement 
brun, un manteau iu‘rt, une couroTine de fleurs 
sur b tète, il tient Je la main droite un vase 
en verre Je Venise, dans lequel se trouve une 
fleur b le RC lié « 

Signé sur la caisse à Jïeurs : Schexaü 
pinx* 

X® f/Automne* Dans tiiié ernbrasure 

de fenêtre, ^ gâncbc, une Jeune fiib debout, 
À mi-jambes, vue di^ profd, b tète de trois 
ipiarts, vètüfl d'une robe de salin blanc beée 
par derrière et portant une Cülierelte relevée 
et un collier de perlés au eou, lient dnns ses 
mains une grappe de raisin blanc; à droite 
est une jeune flltc vue de trois quarts, vêtue 
d'une robe rouge, recouverte d'iin (icîiu blanc 
6 blet bleu; en arrière, on aperçoit un jeune 


garçon coiffé iFnn chapeau; de b main gau- 
clic, il veut sai-sir b grappe de raisin que 
tient la jeune tille de ganebet II en est em¬ 
pêché par la jenné liilc de droite, i|ul lui 
prend le poignel. Dans le bas, snr rentable- 
ment de rouiferttirc, une cnrbcillé njonréc, 
en osier, contient des gruppésde raisin et Jes 
feuilles; près tle b corbeille, une raquéiUn et 
un vobnl sont posés sur one étoffe ronge; 
dans le fond, è gauche, no rideau vert. 

Signé dans le bas de Penfahlemenl^ à 
droüû : Scmenai'1764, 

X" 4. l/ÎIirer. — iXins nue embrasure en 
pierre, au centre de b composition^ une jeune 
bile assise dort datas un faulcnil; tJle est vêtue 
d'une robe jaune et d'un pariteiîsiis vert garni 
d'une fourrure blanche qui recouvre sa tête ; 
les mnitis sont carkées* dans un nianehoTi 
muge; en arrière, i4 droît(\ on aperçoit un 
jet J ne garçon portant un vêlement hriin; il est 
coiffe d'iinc toque i\ plumes, et porte à sa 
Jmuebe un cornet qu'tl lient de la main 
gauche, et souffle sur b figure de la jeiuïé 
fille. A gauche, sur L'entablçmént Je l'ouver¬ 
ture, un bassin ovale i\ goJrons et îi anses 
en cuivre rouge, eouLtent Jes charbons en 
feu; un jeune garçon vu de trois quarts, b 
tête toureée à droite, portant im vêteiijent 
verdâtre , a le bras droit tcfiJii vers le ré- 
ehaiiJ, et tient un objet qu'il rbaufle. Dans le 
fond, un rideau drape avec gland, droite, 
an premier plan, branches de boj$ mort, 

S Igné au bas de tcntabkmmtf à droite: 

SniKNAU1765, 

SCHIET (Ldipeintre de fleurs 
è la Mail U facture de Sèvres ^ 

Fierirs, 

Tüiie. — II. o™,iîn. ^ r.. o™,8o. 

Quatre guirbndas de fleurs variées symbo¬ 
lisent l’Enrojïe, l’Asie, l'Afrique et rArné- 
rîque, par les produf'lîotis terrestres des di¬ 
vers pays dé ces contrées. 

La Xotice sur ffueigues-unes des pièces rpii 
entrent dans tExposition de Matinfactnres 
ragaies faite au pnhis du Louvre le l®’" tnat 
Ïrtd5, porte: < Deux, vases forme d'orîgine 
grecque, fond bleu, riches guirlandes de 
fleurs. H. Ora,îlfl. — Dbm.: 0™,r>2. — 

Chaque guirlande, avec ce qui raccompagne, 
est composée des fleurs raraetédstiquei^ J'uuc 
des quatre parties do monde : ITurope, l’Asie 
et ses annexes, l'Afrique et ses îles, les deux 
Amériques, 

* Composes et peints d’après nature en 
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TXria'TAlRE Ï>ES lUCïIE?; 

plus c^randc; parlîc, on d'après les léltns du 
Muséum li^iisioire iiùlureUe^ par M, Sciult, i 

Ces vases figureul: au palais de Triaiioiij à 
Versailles^ 

V EUX ET ( Éxi IL K-.ï E kK- Horà <:k ) - 
Saint Louis débarquant â Damiette^ 

Toile.— H. a'",55.—L. 1^,80.—Grî&aillc. 

Au milieu^ sur îe bord du rivage, saint 
LouiSf Le bouclier à la main et porUuL Tépée, 
suivi d'un porte-ensdgne^ s’apprête ù com¬ 
battre les infidèles ijui s avancent jusipie dans 
les flots, A droite^ des vaisseaut amarrés dans 
le port. Mer et bartjues dana le lointain. 

Carton de vitrail e:técnté à la Maïiufacturc 
de Sèvres pour lu cbapelle royale de Dreux^ 
vers 1S42* 

WATTÏEU (Émile). 

Les Quatre Saisons. 

IJois^ — lîiam. . — Fig. 

X“ 1. Le Printemps. — .du ccnlre de 
la compasitiün, une petite fdle assbe,. de trois 
ipiarts, vêtue d’une robe rougeâtre, la léle 
de profil, tient de la main droite un nid d’oi¬ 
seau qu'elle montre à des enfatiU dans le 
feuillage; derrière elle, un euraiit debout, vu 
de trois quarts f la tète baissée ^ contemple 
cette scène, A gauebe^ un socle eu pierre,, 
garni de fleurs, sur lequel est posé au vase 
orné. Foud de paysage, 

i 

Signé au bas^ à droite .* Em. H' Attieh. 

X® 2. i/Eté. — Au ccnlre de la compo¬ 
sition, un enfeul nu, debout, vu de trois quarts 
k gauche, la létc de facci, tient de la main 
gauche une faux; h ses pieds, quatre enfants 
sont couchés sur des gerlics de blé. Dana le 
fond, des épis sur pied. 

t 

Signé au has^ â droite : Em* \\‘;\tTtEn. 

X“ Ü. L'Automne*^ Alt centre de la compo¬ 
sition, dent enfants sont moulés sur un âne vu 
de profil à gauche, porlaivt un panier de rai¬ 
sins; au premier plan, à gauche, des eiifauls 
couchés; à droite, un enfant dansant. Dans le 
fond, à gauche, un cnraut dans les vignes. 

Signé au bas^ â droite : Em, W.viTiEfu 

X® 4. L*nwer. — Au premier plan, Irtus 
enfants sont étendus sur la glace; derrière, 
au centre de la composilLou, une petite fille 
vêtue de noir, les bras dans un ruauclioii, 
et assise dans un traîneau, est poussée vers la 
gauche par un enfant qui patine. <lroite| 


ES l>\AUT DE L\ FRAXCE. 


iiu enfant vu de doiï se dirige en patinaiïl 
vers le lointain. A gauche, un autre eufaut 
Coritcniple îa scène du premier plan. Dans 
le fond, un terrain élevé planté d'arbres. 

Signé dans le bas^ â gauehe * Ejl IV at- 

TIER. 

V\ ATTIER. 

Saint Louis remetlant la t^égence « sa 
mère. 

Toile. — H. 3"'355. — L* 

.A droite, la reine Blanche s'avance vers 
sain! Louis qui, sous un dais, lui montre le 
Irène royal. Au premier plan, pages tenant 
CO laisse des chevaux richement caparaçonnés; 
liomuies d’armes faisant b I laie pour cou tenir 
une foule nombreuse qui assiste à ce spec¬ 
tacle. Derrière la reine BkTichc, un cardinal 
et deux moines ; à gauclie, des hommes d’ar¬ 
mes porlautdes lances el des bannières; dans 
te fond, défilent di’is cavaliers couverts d’ar¬ 
mures. 

Signé da n & le bas y d Eu. VV^a tt i er . 

Carton de lîtrail exécuté à la Manufacture 
de Sèvres pour la chapeUe royale de Dreux, 
vers IHV2. 

VV’attieii. 

Hro ng n iarl ( A lexandre) admin istrât e w r 
de lit Mamifüciure de porcelaine de 
Sèvres (ISOI A 1847). 

Toile, — IL —L. 0'^,8I>. —Fig. gr. nat. 

mi-corps, debout, la tète nue, vue de 
trois i|ijurts. Il est en costume de membre 
de t’inslitut, recouvert d'uu pardessus noir â 
collet rabattu ■ gilet rouge bnm, décoration 
de eomniandeuT de la Légion d'honneur uu 
cou; la main gauche appuyée sur le coin 
d'une table. 

Sigtiê au milim de la ioiley fi droite : 
Emile Wattier* 

Don Émile iWttier. 

U’EVDIXGER (.losEPH-LÉoroLu), peintre fi 
la Manufacture de Sèvres L 

P 

Portrait de Jenner (Edouard)^ médecin 
migiaiSy inventmr de la vaccine. 

Toile. — II. 0^,22. ^L. 0’^ 17.— Grisaille. 

Il est en buste, la tète nue, de trois ipiarls 
à gauche; vêlement verdâtre boutonné, gikt 
blanc rayé, cravate blanche. 

^ iTtie I LH.,, 
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IVCONX'US DE L’ÉCOLE FRANÇAISE. 

•# 


XVlXl^ NIIHCIiEB 

Le Triomphe <TAmphHriîe. 

Toile. — 11. ^ L. — Fig. 

0“,6û, 

La tlécssc, vue tle trois quarts, asshc .^ur 
uiie coquille traînée par un dauphin quo moïile 
un Amour, est soiiîenuc par drus Yéréides; 
à qauchc^ an premirr plan^ un Triton, vu de 
dos, soulÎGüt une iVcréide, trliant dans ses 
main$ des perles et du corail qu elle présente 
à la d éesse; k droite, un Trîlou vu de trois 
quarts, souffle dans une conque. Iterrière la 
déessï!, un Amour, debout sur la coquille, 
tient de la main rjauchc un tlambeau allumé. 
Dans les airs, deux Amours déroulent une 
biiDtlcrole soulcuno dans Je bas par une 
réidc qui maintient la coquiJle. 

La Xaissance de Haechus, 

Toile. — IL — L. 1 “, 55 . — Fi^. 

A gauche, une iiyinplie tlebout, vue de 
profil à droite; à scs pieds, quatre nymphes 
assises; à droite, deuK autres nymphes dont 
Tune sou tient Bacebus étendu sur une draperie 
blanche que mainlieitt Mercure, lequel montre 
dans le bout un lit sur lequel est couchée 
la déesse; près du lit, une nymphe à ^cnoos; 
au pied du lit, un papu ; k eétc, àgaiicbc, sur un 
tertre, planté ifarbres, un satyre assis joue 
de la llùtc^ au deuxième plan, au bas de la 
composition, une table recouverte d’une dra¬ 
perie jaune sur laquelle sont posés des vases 
et des coupes remplies de fruits. Dans le 
fond, renillages et cicL 

f/I^nlèv€ nui n t iTKurope . 

Toile. — H. — L, — Fij. 

0«',fî7. 

La déesse est assise sur un taureau couché, 
vu de trois quarts; à gauche, une nymphe à 
genoux eiiLoure le cou du taureau d'une guir¬ 
lande de roses; une autre, debout, derrière 
Lanimal, regarde la déesse; if droite, sept 
nymphes dans diverses attitinlcs. Au fond, 
reuiilages, lac, montagnes et fah ri que s. 

Fdftî;^ et Amours, 

Tuile. — IL ^ L. tw,V5. Fig. 

0«,{îS. 

A gauche, la déesse, vue de trois quarts, 
se regarde dans un miroir qu'elle lient à La 
main; huit Amours dans diverses positions, h 
ses pieds, cherchent à arrêter un lièvre cou- 
raut à gauche; au bas de la toile, carquois 


et flèches recouverts en partie par une étoile 
jaune; un demième plan,, grand bassin rond; 
an milicn, grande vasque, du centre de la¬ 
quelle s*échappe un jet d^can. .Arbres à droite 
cl à gauclic; dans le fond, fabriques, terrain 
élevé et montagnes h riiori^Ort. 

Ces quatre peintures, de b méiric main et 
formant pendants, forent sans doute commun^ 
dées pour la décoration de dessus de porte; 
les deux angles supérieurs de la toile sont 
écliancrés en quart de cercle. 

Hercuk et Ompliale'! [école de Lk.movne 
on de Xatoirk]. 

Toile. — IL ü°-,4-î. — L. (W,58* ^ Fig. 

Au centre de la composition, Oinphalc, 
assise sur un riche canapé de bois doré, à 
fond bien, s'entretient avec llercnle, demi- 
nu, couvert d’une {Iraperîe à mi-corps; der¬ 
rière (Imphale. dcuisuivantes, accoudées sur 
le boîs du canapé, conlemplciit cette scène, 
ainsi que trois fenmies accroupies i lu gauche 
d'ilercule; une queiiooîlle est aux pieds 
d’Omphitle. Une riche culonnade îiïtéricufc à 
gauche se relie à deux piliers principaux, en 
liant desquels est al tachée une draperie pour¬ 
pre ; au bas de la cumposîtion , h droite, 
fume l'encens d'une riche cassolette de 
métal, pendant que des Amuurs, se montrant 
les amants, déroulent, dans le liant du tableau, 
un rideau d'étoffe b!eiiic, sur lequel sont peints 
des sujets myUiologiques amoureiu, entourés 
de eournnnes de marguerites et de Heurs 
blanches. 

Celte peinture est sans doute l'esquisse 
d'un labtram de grande dimension, ou peut-» 
être d'un plafond. 

Apollon et Midas [écoic de I.emoyxk ou 
de Xàtoiiie]. 

Toile. — IL 0 "',ry 2 . L. 0 °>, 40 . ^ Fig, 

0i«,:37. 

A la ilrollc de la composition, Apollon ap¬ 
puie sa main sur une lyre; è scs câtés, un 
satyre et uue nymphe regardent Midas qnj, 
assis k gauche, clicrclie è cacher ses oreilles 
d'ane sous une couronne. Dans le haut de la 
composîlîoü, à gaoche, Silène, eouroniié de 
pampres, est assis sur la verdure, 

A'ature morte. 

Toile. — H. 0n^,8fL — L. l^l^. 

A rîntérieiir de la cour dhme maison de 
campagne, sont rapprochées devant un bou- 
















ijiicl d'arbres de mtmbrciTscs f{rappes de rai- 
sin, (les pastèques^ des peclics^ doni qiicl^ 
ques-unes jonc lient le sol; au ba?, à ijauclic, 
deux lapms^ de grandeur naturelle^ sont ao- 
cronpis près d'un coidion d'inilt»* A droite * 
un chien èpayneuj, à tète et oreilles brunes^ 
robe blanclie tachetée de brnn^ i ti ^ mi-corps, 
semble s’élancer sur un autre cochon d'Inde. 
A droite^ on aperçoit un pavillon* 

Fliurs et/riftii. 

Toile* — H* — L. 

An cenlrc de la composition^ groupe de 
tleurs ; lilas^ tulipes,, |ieiisées, cbr^'sanilièjncs 
et rcuilta^cs dans un vase en verre; à droite^ 
sur le marbre de la console , rrsuses dans un 
bol en porcelaine de Cldiic ; è ^puebe ^ uii 
lapin cl une perdris ])rcs d’une bonîllotte en 
cuivre. 


Flüurii et fruits [école de BAniSTt:]. 

Toile. — H. — L. 



de Prîapc^ avec des cornes sur la tète ^ îles 
oreilles de faune ^ la bouebe lippue, le nez 
busqué, Ift barbe pointue; dns tpappea de 
raisin sont posées près de roccille droite; 
au cou^ un ruban rose pend sur la poitrine^ 
que eaclienl à demi des ieiMets et des roaes; 
des tulipes, des Ij^s^ des boules de Tieitji\ des 
jdvoiues groupées à droite , rorment masse et 
vont en déclinant vers la base du Terme, 

Nul lire morte. 

Toile, — 11* 1”. — L. 

j^u centre de !a coiiiposilion, sur un tertre^ 
groupe de gibier: liècre^ les pattes,attachées ; 
pt-rdrix, poules d’eaii^ canards; è gauche^ 
dans le bas, un fusil coiicbé traverse la corn- 
position; du gibier ni une gibecière sont ii 
coté; plus loîu^ un cliteti au s aguets* Fond de 
paysage* 

/'Yeî/r.f. 

Toile* — IL — !.. 

.Tu centre de la composition, un groupe 
de roses irérnières; 4 droite, un arrosoir en 
cuivre rouge; & cûlé, un |Mit de Ûeurs ren¬ 
versé; partant du basé gauebe, une bècbe, 
dont le maiiclle trai^ersc la eompositioii. Dans 
le fond, ù gauche, balustrade sur laquelle est 
posé uu pot contenant une plante. 

Fleurs et frniis. 

Toile* — IL — L. i”,l7. 

Sur le chapiteau d'une colonne iV gauclie, 
des raisins et des œillets se marient à des 
branches et à des feuilles de vigne; au- 
dessus A gauche, des branches chargées de 


pèches* A droilCi un gcoupe de poires se dé¬ 
tachant sur un tronc d'arbre, au pied du fùf 
d'tuie colonne. 

Fruits, 

ihîîs. — IL — r.. t^,i± 

Sur une table en pierre traversant la com¬ 
position, est poséfi mic couronne de feuilles et 
de grappes de raisin qui lormcnt cadre ovale 
pour une composition. 

Fruits. 

Tuile* — li, 0",72. — L. ()™,0l. 

Sur une table de pierre, au centre, sont 
posés de» raisins noirs et blancs; au-devant, 
dca figtics acre leurs feuilles; h droite, des 
grenades; à gauche, des pèches et des poires* 
Un cep de vigne, é gauche, garni de feuilles 
lie vigne cl de grappes de rabins noirs et 
blancs, parlant du bas de la camposiüou, forme 
le fond de tableau. 

F AH chi mtUul, 

Toile. — ÏL()-î*,(i7*— L*Û'°,G3. 

L'fi bouclier ou un grand pki en cuivre 
doréî au rentre, dcui Amours forgent à 
coups de rnuiieau sur mie enclume une pièce 
de métal ; dans la seconde ilivbioii, des Amours 
jouent de divers tnslruments de mu^jique; 
lians la troisième zone , personisages ruytlio- 
logiqucs; dans la quatrième, des Amours et 
(les personnages champêtres formeui enrou¬ 
lement autour de la. pièce. 

projet (le décoratitm d'un uppaHement 
de c/iiUcau ?oijal 

Papier. — IL —- L* 

Sept esquisses* La série de ces composi- 
lluns paraît complète en sept panneaux de 
sujets variés. -— 1® IJans le premier panneau, 
sont représentés une couronne rotule, desras- 
qiies, des aigles, des cornes d'abondance. — 
2“^'Trois pauiieaut coTitieuneni des dhittrlbuis 
de cliasse : chiens, cerfs, oisrami de proie, 
faisans, gibier mort. — S*» Trofs paimeanv 
ilécorésdesiugerîes dans la manière de lî(t.ï.oT, 
sont comjmsés dhjrncments avec animaux, 
lleur.s et fruits, l/une de$ trek compositions 
do cette série, d'une dimetisloa plus grande 
que les deux autres, ngïréscnlc une ebariiiille 
de Jardin enlonrant un bassin suc lequel iia-^ 
gciii des canards. An haut de la charmille, 
sont deux singes; run jette des pommes niix 
volatiles, l’autre présente une pomme è un 
oiseau, qui sert de base à l'ornement du haut 
de la coEiqiosilion : un baldaquin formé de 
plumes de coulcuri est placé au-dessus d'iaji 
méLiaillon antique en bronz;e entouré d’une 
conroimc de fleurs* 
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ECOLES 

ALfJ'XilU (.\xToxm), ilît jl C.oRiiKfîGia 
[iFnprès]* 
f/Antiope. 

Tmlo.—L.0"S3;i. —E'i3.0“,3ü. 

ÉCOLE El 

F VT (Jeu). 

Kalnre morte. 

Toile. — U. — h, 0°*,1T. 

Au cfiiire Jii iii coiïipAsitiôn, iicüx cliifns 
épîijpieuls» un u lÉle nuira al rabc jrîse, 
l'aiiilrt! i tèle brime et robe blLmcIie^ veillent 
sur uij «jroiipe lie tpbîér: une CfiruasslüTe est 

I.VCOWU DE i;É 

A a tare morU. 

Toiîe.-^ll. 1^09. ^ L, 

Dans l'jiJtËrîeiir de b cour d une rirbe 
habitation^ s'éta^je du haut, de ta Eoib jiis- 
qifiui Ims^ iiTi groupe de pêches^ de raisins 
et de pastèques. A jjauche, un jet d'eau fait 
face II la porte prîiicipak. l^a ;jràude portée 
surmontée d‘un vase, laisse îipcicevoir une 
cliarniillc d^arbres verts, à Fesirémité des* 
quels SG trouve un second jet d’eaii. 

ÉCOLE HO 

SFAEXDOXCK [ConxEtr.LK vxsc). 

Fkifrs. 

Tuile. ^ II. — U. 

noiu|uct dft fleurs, coiiiposé de roses 


DMTALIE. 

Slijné dans le has^ ri ijmtclte .'J. E. 1H57, 

Copie par Etrx (Loci5-Ji:li?s) du lablrou 
eoTisené au Musée du Louvre (ii® 20. Calai, 
du vicomte Botk db TArïi;i, édiL de ISBd). 

.AAIAXDE. 

posée sur un rocher. Fn fusil traverse b 
composition dans toute b lon>pieur; près du 
fusil, sont etendus un lièvre et des perdrix ; 
h fjancbf, un sae li provisions enlr^ouvert. 
Dans le foiidj à jjauelie, nti iaiÜis; an dernier 
plan, tour créitcléG , toits de maisons et 
flûcber, 

Sitjné sur le rücliCT : dü\x.XKS Fvt. 

ELAAIAXDE. 

X^ffture morie^ 

Toile. -—11. — L. 0'’*,9A. 

Au centre de k composition, For une table, 
est nn i^rand bissUi dans lequel de nombreusés 
pièces de gibier sont entassées; au-dessous, 
est nn vase en porccbiiiie de Clune décoré en 
bleu; à droite, un geai, un canard et des sar¬ 
celles tués; ù gauche, grand pkt décoratif 
en enivre repoussé et doré, orné de rin¬ 
ceaux et d'Amours ; près du pbl, nn émou- 
cliE^t tué. 

,LANDAISE. 

bbiiclie et rose, impériale, iris, oreilles 
d’ours, pieds d’alonelLo et pinot. 

Siÿnà à droilc : LüÈtxKii.r.K \VAksp\kx- 
no.vGK {sic). 


§ II. PF/XTURES SUR PORCFLA/XF KT SUR FAŒXCF. 


ECOLE ERA.VCAISE, 


9 

AXDUE (iLLEs}, peitiUe k la Mniiuractiirc 
de Sèvres L 

PatjsfKje, Pue d'F cosse. Comté d^'^rgijll. 

Teinture sur porcelaine. — Diam. 1™, — 
Fig. 0'^13. 

Au inilîcu dTin bc se drosse un ancien 
château fort; au promlor plan à droite, denï 
bergers en costume écossais descendent un 
escatier rustique au baut dui[[ïoL se tronvent 
d’anciennes constructions. .A fombre d’un 
grand liètre, les bergers conduisoiiL trois ebè* 
vres sur les bailleurs boisées qui dominent le 


lac; ]\ gauche, sur la colline faisant face, des 
vo}<^agciirs avec nn cheval et im ebieii; an 
fond, vallons et collines; â l'horizon, hantes 
montagnes dans le brouillard, 

DESPüKTES (Fnwmrs) [d'après]. 
morte. 

Peinture sur porcelaine. — H. 0'",5Ü. — 
L, 

Copie parCASTEi. (fin du dix-biiilièmesIètdË). 
peintre â la Matmfaetufc de Sèvres, 

A Piulérîeur d'un parc, une rampe en 


^ i«n7 f \n(}% 


S 
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marbre traverse la composition; elle est ter¬ 
minée à droite par imc console formaïil vo¬ 
lute en haut et en bas, ornée d'un mascaron 
et d'ornements en cuivre doré; un bas-rclicf 
en ciiiiTc doré sur fond bleu, représentant 
une ronde de jeux d'eufants, paraît l'eiifermê 
dans la mniilnre de cette rampe; un l'anse de 
marbre, posé sur b rampe,, est traversé par 
une jjuirlûtulc de fleurs parlant de !a yauclie, 
cl RC eontinuant à droite ; au-dessus de la 
console cpii termine la rampe à droite^ un 
perroquet est vu de prollK Un ridrati de ve¬ 
lours vert i\ fraoj]es d"or, partant de renia^ 
IdemcMit de la rampe à gauche^ ilescetid sur 
les marelles; à eôté^ un ridic plateau en or 
décoré de frises il'cnfauls ; puis ^ un bassin 
d'argent contenant des abrieois; au devant, 
un ^qroiipc de [gibier mort : lièvre,, la tète 
tombante sur la coiitrc-mardic, faisan, per- 
dri?c roi]|]e cl cailles. droite, au bas de 
la console terminant la rampe, un rhat est 
attiré par le ^pbler que protège un ebico blanc 
nioiiehelé de noir, assis sur les marelies de 
resralior, h tôte lonruée à droite vers li^ 
cbat; au bas, i droite, plante à larges feuilles 
et à fleur janue^ A gauebe, snr la première 
marche, une pastèque avec feuilles; à sa 
droite, caille étendue sur le dos* Un arbre 
derrière la rampe; à gauche eti droite, ims- 
sifs de roses, ciel miageti)^ dans le fond et 
oiseaux qui vulligeiil. 

Shjné la contre-mmrJtej au bas^ â 
droites F, C.isTKEt 

Cette peinture sur porcelaine est une copie, 
avec quelques variantes, du tableau de ll'i'iS- 
PüHTus, décrit page 10. 

DROlJdXG (M.iHTt.v) père. 

Di/il (CMslùp/iéj.fabrîCaîit de porcelaine 
à Paris. 

Peinlurc sur porcelaine* — II. — 

L. fl®,50. — Fig. gr. mt, 

Ku buste, presque de face, les yeui tournés 
à droite; lètd poudrée, liabîl vert olive; cra¬ 
vate et gilet eu satin blanc* 

Siijtié à (jmtc/ie : Drüujxg^. IHOO, 

riERARI) (François, baroti) [d'aiirêsl, 

Ettlrée de Henri IV â Paris^ le 2:2 mars 
1594* 

Peinture .îtir porcelaine. — H. 0™,55. —• 
L. 1®. “ Fig. 0“,2.>. 

Copie par CoxsTANT[.'j (.AftrtAHAvt), peintre 
à la MaTiufaeturc de Sèvres du tableau cou- 

1 nss f l»5î. 
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serve au Musée du Louvre (n" 2S5. CataL 
de Frédéric Villot, édition de 188V). 

Signé sur nne pierre^ au bas^ à gauche : 
A. CoxsTamv* 1827. 

Gérahd [d'après]. 

Sainte Ihérèse. 

Peinture sur porcelaîtie. — IL 0®,75. — 
L* 0^«,75* — Fig. 

Copie par M"** Dl'CLUZëAD (\]ARIK-*AüéLAÏOlî 

La sainte, vue de trois quarts, la tète de 
face, vêtue dWe robe brune , manteau blanc, 
guimpe blancba recouvrant la tète et tom¬ 
bant sur la poitrine, voile noir posé dcRstis, 
est agenouillée, le$ iiiains jointes, le bras 
droit appuyé sur le soubassement de la co¬ 
lonne. 

Signé au bas, à gauche : M"'* fU'CtiZEAU, 
IH2fl, d'apris CiKRAnu. 

Ij,a jVotice sur guelptes-uftes des pièces pu 
efifrent dans / Ejs^positûm det marm/aefnres 
rof/ales, /dite au palais du Loacre. le i^^ /au- 
pier 1H30, porte : ■ Copie du tableau ori¬ 
ginal du baron CKnaniii, placé au-dessus de 
raiitel de rhospice de Sainte-Thérèse, fondé 
par M* le vicomte et uuidarne la vicomlesse de 
Chüleaiibrknd, qui ont bien voulu permettre 
qif on en fît cette ctipic* » 

Gkrarii [d'nprès]* 

Psgr/ié reçoit le premier baiser de l'A mour. 

Peinture sur |iorcelüirie, — H. fl®,5(>. — 
L. 0®,70* — Fig. fl®,VL 

Copie par jA^LmTOT {MAftiK-VtRTOinK) 
du tableau conservé au Mu^ée du Louvre 
(\* S5(L Catal. de Frédéric Vn.LUT, édition 
de IHHV), 

Signé ati bas, à gauche ■ Viin^otKE 
JAüiroTOT, 1824* 

GlRnDIT DE ROUGV-rRïOSOX (Anne- 

Loi is) [d'après]. 

Ata/a au tombeau. 

Peinture sur porcelaine. —- IL 0®,V8, — 
L. fl®,63, — Fig* 0®,3V* 

Copie par Jaquotot (Marik - Victoihü) 

du tableau conservé au Musée du Louvre 
(nf* 252. CnlaL de Frédéric Villot, édition 
de 18«VJ. 

Signé mt bas, â droite .“ l ictoiük Ja- 

QIOTÜT, GtRODET. 1 82 l>* 
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HKKSi'lXT (Lotis) [d'aprèi;]. 

La reine Mark^Améiie de Bourbon, 

Peiiilurd Sür porcelaine. — H, — 

L. 0^22. — Fijj. 19. 

Copie par UtcmiiAU (\lAniR-ApKLAï»E 
ülrand). 

La llcinOf as&isc ilacïis fapteiii^^ o^t vue 
de trois quarts ci louriïée à ^audie; elle esl 
reptéseolée à mi“jamJ>es, vèùie d'une robe de 
salin blanc à niJindies à KigotSt q'ic recouvre 
une guimpe eu goïe garnie de dcnlelle^ re¬ 
tenue ü la laille par une ceinture i grande 
bouder die porte un riinprau rouye 4 plumes 
blancbes ^ cl lient de la main drmlc un livre 
posé SUT les genont; la main yaïucbe est ap¬ 
puyée sur le bras du rauleuîL Derrière ^ à 
droilCf une colonne^ 4 îaquclle pendent des 
rideaux ralenns par une embrasse à ylands 
d'or. Dan^le fond, à yauclie^ prairie et collines. 

Signé au bas, à droite r Aijél'=^\ Iïlcli;- 
zE.^u, 1M32, dkiprès Hetiskxî. 

.lAQLOTOT (MAniE-liCTOJHE). 

Portrait de Jean B a ri. 

Peinture sur porcelaine. —* fl. 0™,^ÎS. ^ 
L. — Fiy. en buste de 0“,;îD. 

Il est tepréseulè tèle nue et de trois quarts^ 
tourné 4 droite; yilet brun mûiilant boutonné^ 
h col droit, vêtement brUii à boulons ornés et 
boutonnières de passementerie. 

On lit celte mscriptlon datu ie /tout de 
(u plaque^ à droite et à gauehe : 

lEAX HAUT, CHEF d'eSCAIW. 

Signé « goucbCj à la hauteur de répaule ■ 
Victoire .Îaolotot, I83(i. 

La Xotice sur qitebfues-uues des pièces rpit 
enirent dans i E^eposUiou des mafui/aetuces 
rogaies,Jatte mt palais du Lourre le mal 
48'i8,, porto ; * Copie réduite d'un portrait de 
Jcflii Bart, d'après un beau portrait à riniilc 
faisant partie du cabinet de madame Jaquotût. ■ 

ISAÜLV (Jeay-Iîaptiste). 

Avant-rprojet de (a Table dite des Maré¬ 
chaux. 

Peinture sur porcelaine. —- 11. O'ï',28, — 
L. n'°^22. — Kiy. 

Joadiini Murat, rnarécEial de France, en 
buste, du trois quarts,, est vu de profil k droite; 
il porte le grand costume de cour^ habit bleu 
4 haut collet orné de broderies d'or^ maiileati 
bleu doubJe de salîii blanc rejeté en arrière; 
lo(juc bleue avec panache blanc, le bourdaloue 
brodé d'or, îongiic cravate blancUc à dentelle 
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brodée lombaut sur la poitrine^ Le portrait 
est rciircmié dans un médaillon, entouré de 
rinceaux d'oii s'élancent des feuiJIaycs dcchénc 
formant encadrement, le tout circonscrit dans 
une ornemeiiLation eu or mat et bruni à Peffel, 
sur laquelle se détache en gros caractère le 
mot: Ausierlitz. 

Le livret du Salon de 1HI2 contient sous le 
U" 501 la notice suivaiilo : 

1 (sABKV, dessinateur du cabinet de S. M. 
rKinpcrciir et Roi, rue des Trois-Krères. — 
t ne table d'après le dessin de PuRCtKa* Kîle 
représente, au centre, S. M. l'Fiiipcreur, 
entouré des portraits des maréehou’v de Ti'lm- 
pirc et yénérauT comiuandnnt les divisions de 
la Clrande Armée, peiiJaiii la compayne de 
180^)'. 1 

Par ordre de Lniiis XVIII eu 181 G, la Table 
des Marécliauï fut enlevée des Tuileries et 
cédée 4 un amateur en éclianye de bronzes 
antiques; elle a passé depuis lors dans di¬ 
verses collections. Paul de Saint-Victor, avant 
qu'elle fiit vendue aux enchères, la dé-* 
crivail ainsi dans uu article du Moniteur uni¬ 
versel du 2 avril 1817 ; t Ou remarquera 
surtout dans cette collection, disail-il, une 
pièce qui a Pimportauce d'un petit rnoiin- 
ment d'Iustoire, la Table des Maréchaux 
de France^ commaiulée par Xopoléun F*'' 4 
IsÀlïEV, et ciécutce per Tartiste sur plaque 
cil porcelaine de Sèvres. Elle est montée sût 
une colonne dorée, curlcbie irornemcnts et 
de bas-reîiefs. Au ceulrc, l’Empcrcur siège 
sur sou Irène, eu grand costume impérial, le 
sceptre à la main: tout autour, comme des 
satellites évoluant autour d’un astre central, 
figurent les portraits des IrciKc maréchaux, 
peints en médaillonsH.. I/cxcculion est d'un 
beau goût et d'une finesse rare; mais Tîm^ 
portance hist(iri(|iic remporte ici sur le mé* 
rite du travail. Imaginez, par impossible, 
qu'on retrouve la Table ronde légendaire de 
Charlrniagne, historiée de figures et de bla¬ 
sons de ses douze pairs. Quel événement dans 
îc monde des arts ! Quel concours de curiosités 
et de couvoi lises I Dans deux ou trois siècles 
d'iei, la Table des Maréchaux de France ^ 
recueillie sans doute par uu grand musée, 
aura îa même renouirnéc et la même valeur. ■ 

ïdC GFAV (KTiEWE-fJpLAm.Ës) L 

Dihl (Christophe), fabricani deporcclame 
à paris. 

PrinUire sur porcelaine. — If. 0“,45. — 
L. (>'“,aG. ^ Fig. 

De trois quarts, à gauche, assis 4 un bu¬ 
reau en acajou, dans un fanleuil k étoffe de 

• noa I tB4û. 
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90ÎC, la main ap|]iij,'éc sur le gpaoii iTaucîic^ I 
Dihl c$t habillé d'une rodinyotc i^HÎ ] 

ïaiftsp VOIT un fjiint df soie rayéo tle jaune ; 

culüUe Ci.mrle couleur eaTiiielle, bas rayes de 

bien; haute cracate de satin blanc, perru([uc 
poudrée. 

Le fabricant écliatitlllünne des couleurs sur 
une plaque de porcelaine* Sur la labictfe sii'» 
pêricure des casiers du ïntreau, figure d'en* 
Tant nu en hiscnit de porcelaine; près de 
cctlc figure est im vase en porcelaine ii fond 
marbré avec une randede figures peintes en 
noir sur rond Idciiet une Lasse è Fond jaune 
de forme grerqtie ü anses élevées; dans les 
rayons jnrérieurs, boraux de coiilcurfi| tres- 
sences, rtc* Sous le bureau, un chien danois 
accroupi* 

Signé stir k cùté gmichû du huvemi : 

F. LKfiu.iY I7D7. 

hiscrtplioîi Jür ia trfiverse de gaurfte 
(le la (a(flc du fmreau : \D'‘* îie Dint kt 
Gleiiiiarij* 

POl'SSlX (XrcoLflis) [d’après]. 

Diogène jetant son écuetle. PfJtjsage. 

Peinture sur porcelaine, — H* 0"',70* — 
L. 1 "»* — Fig* ()'■*, Ifi* 

Copie par liaNoi.Acé ( JH.w-IÏAPTisTfNCA- 
briel), pcîn'rc à la Manuracturc de Sèvres', 
du tableau conservé au Musée du Louvre 
(n® 45-ïp Catll. de FréiUïric VlLI.OT| édition 
de 1K8'*). 

RKriVAl'LT ( llEviti-GEoitGKs-ALEx.'tYwriF.} 

[d’après]* 

m orreu-v [Deîii!<^~D(‘xiré)t eonse^ i'ftUut du 
Muu^e cêramif/îie de Sèm'es. 
i'ciiitnre sur faïence. — H* O™,*!*!. ^ 
L. <1™,î>0. — Fig* gr. nat. 

I 

Par mndaine Lotis RotiKnr (née Egi.ee 
Riocheix), 

A rni-corps, de trois quarts i\ gauclic, la 
tctc legèrcmenl tournée è flroiie; il est vêtu 
rriinç redingote notre boiuoniiée, porte une 
cravate noire et le ruban rouge ü la bouton- 
mère; il lient de la main droite un verre de 
Venise. 

Sùf ué en travers^ â droite : E, IIobkrt, 
d ' a/frès Hexhi Rkgxai lt. 1H77. 

1 i7sr» i iftei. 


U'ATTEAD (Axtoixe) [d’après]. 

f/ICmharffuemcnt pour tikde Cgtlirre. 

Peinture sur porcelaine. — ÏL Ü",fi7. — 
L. 0‘«,SÏ. — Fig. 

[ntcrprétaiEon par M. Sgiitlt (Aïïki,) du 
tableau il'.lxToixK Wattkau, conservé an 
musée du Louvre (n"(îît9. Catal. de Frédéric 
Viij.oT, édîiion de ISSV). 

A droîle, près de grands arbres touffus, un 
icrmc f!e Vénus, tenant ilans ses bras un car¬ 
quois que ciiprcbenl ü lui prendre des .Amours 
qui rentonrent^ Sur le dcvantdu fui sur Icqiicd 
pose Venus, nue léte de satyre; i cété, soiil 
suspendus un bouclier, un casque e t un sabre de 
^lurs; an bas, une lyre et des cabiers de mu- 
siqiie posés sur nn banc. Au pied, une jeune 
femme assise est le une dans les bras d*un 
jeune bomme; des Amours les eucbaincnl par 
une guirlande de roses; ücétéde ce gruiqie, 
bourdon posé è terre $nr un manteau; plus è 
gaticbe, jeune lionmie à genoux près d’une 
femme assise, la tète baissée, un éventail h la 
main; de rautre coté,un Amour, assis sur une 
étoffe de soie, lire la jiniiic fcmiiiiC par son 
ntanteaii. Près irun taillis, une jeune femme 
apporte dans son tablier des roses h un jeune 
homrnc> Vers le ïnilicu de la composition, un 
homme debout essaye de relever, en la prenoiit 
par les deux malus, une femme vue de dos, 
assise par terre* Pins î\ gauche, un pèlerin 
entrainc une pèlerine, dont il tient la taille, 
et qui se rclournc vers le groupe préccdeul; 
un petit cliicn les accompagne* Aij-dessoua de 
réminencË ou sont placés ces personnages, h 
gauclie, divers groupes d’hommes et dé 
femmes se dirigent vers une barque dorée; 
de iiornbrciiï Amours voltigent dans les airs; 
d'autres grimpent au mAt de la barque et sc 
suspendent aux cordages* 

Signé dans le bas^ à gauclte : AiîeJ 
Si: ut LT, iS’ét'm Î872. IV après U’attimï , 

[>es principaux motifs du tablcon du Louvre 
ont été conservés, mais l’arlîstc, pour équi- 
librcf sa compositictu qu'il était tenu de 
renfermer dans un cadre plus étroit et tdus 
allongé que celle de Wattkaü, a xijoulc 
divers groupes d'après les gravures du 
niait re. 


« 


* 
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liCOJÆS DMTAME. 


CAUKACCÏ (Awihalk) [d’ïiprès]. 

Le Sommeil de tEnfant Jésus^ dil le 
Silence du Carme/te. 

Peiiilurc sur pareekinc* — tï« — 

L, {1»,47. — iVcrnWis];* ild O®',35» 

Copie pnr MARia-An^LAÏDÉ 

Dlraïd) d« lableaii conservé au Musée (Iti 
liUiiiTC (u'^ lin. Calai, tlu vicomte Lolli de 
Tau/Ja, édiLioii de 1S8-Î)» 

SitfHé an bas^ à droite : Adki.**' ïiucr.v- 

üBAi^ 1831, .A:^N!ft.vL Carhachk» 

A[A//d)L \ (FnÀXCESGo), dil il ^^AîtMlGrrl- 

\i\o (d'après). 

MSainte EfînUlic^ 

J^'îïiture sur porcelaine. — H. “ 

L. — Kjg* 0'",2V 

Copie par ScHii.T (rfiAXçnis-ï'>iiLim:-AiiK!.), 
peinlre à ta Mauuracture de Sèvres \ du lu- 
Lleau conservé au Musée du Louvre (ii« 2ü2. 
CaluL du vicümle Holà de Taum, édilioii 
de 1883J» 

SAX'TI {Raffaello), dil Raphaël Saxzio 
[ d'après]. 

L'KCO k d A (Mne$, 

Pcinlure sur porcelaine. -— IL l>™^70» — 
L. 0“,!rj. — Fiji» 

La éVotice sur s-unes des pièces qui 

enireyit dans l’E^cpositioii des manii/actures 
royales faite au palais du Laiwre le 1*^ jnai 
1K35, porle : 

* Copie par Constante:v (Abu-aham) du la- 
blcau peint h fresque,au Wlicait, par IUi’BAKL, 
et cùumi sous le uoni de Y Ecole d'Âthènes, 
t Celte copie a été faite à Roiuei d'après 
reriglnal, par M. Constantin, eu iS33, et 
cuite à trois feust à Sèvres^ % 

Saxti [d'après]. 

La Messe de Iloisenu. 

Peinture sur porcelairie, — II. 0°',63. — 
L. 0» 80, — Fiji» Ü-%17. 

La sur quciqucs-uncs des pièces qui 

entrent dans f E^'position des manufactures 
royales faite au palais du Louvre le mai 
1835, porte : 

i Copie par Constantin (.Irraham) du ta^ 
blraii peint à frestjué,au \klican, par Kaehael, 
et connu sous le nom du Miracle de la messe 
de Holseim. 


t Celte copie a été faite à Rome, d'apres 
la frcsr|ne elle-même, par M. Coïstantjs, 
en 1833» 1 

m 

S AMI [d'après]. 

Oêlivrance de saint Pierre, 

ï^eiiilurc sur porcelaine, — Plac[uc cintrée. 
— n» d“,7lL — L. — J%, 0"",17. 

La Xoiice sur quciques-uHCS des pièces qui 
entrent dans fEsepositioît des manufactures 
royales faite au palais du Louvre au mai 
1842, porte : 

t Cdjiie par CovâTANTiN (Abhahaai) de la 
Délivrance de saint Pierre, fresque de ILi- 
rnAEt. dans le Vatican, faite a Home par 
M* Constantin- 

t Ce tableau avait, pour être copié sur 
porcelaine, le double intérêt du maître eé^ 
lèbre qni Ta peint cl de la circonstance dans 
laquelle il fut fait. Leon X, étant cardinal, 
fut envoyé légal à Ravcuiic par Jules IL U 
fut fait prisonnier ù la bataille de ce nom, en 
avril I5l2, Après s'élre échappé, îl fut repris 
cl eidin rendu déünitii ement è b liberté par 
riiiterveidion du maréchal Trivulce, et en-* 
suite ébi pape. 

I Celle délivrancCt suivie d'uite intronisa- 
lîoii, fol regardée comme un niiracle» Ra¬ 
phaël voulu L dil-ori, faire allnsioii dans ce 
tableau iV cette délivrance d’un successeur de 
saint pierre- On couEiidèrc Paiïgc qui brise les 
fers dans la prison, et qui condiiil saint Pierre 
avec un air de fierté, romme rappelant le 
noble guerrier auquel le Jeune cardinal dut 
sa délivrance. 

A C'est le premier tableau que RiniASL 
peignit après la mort de Jules 11. i 

Santi [dbprès]. 

La Fiertje et t Enfant Jésus. 

i'eintnre sur porcelaine. — H. — 

!.. 0°',ntl. — Fig» (P",7n, 

Copie par Constantin (AnRAkiAM). 

La Vierge J debout, de face, porte PFiifant 
Jésus sur le bras gauche et le soutient du 
bras droite rEnCaiit Jésus pose la main jjanebe 
sur Pépaule ganebe de la Vierge et la droite 
sur la poitrine. La Vierge, vêtue d'une robe 
rouge, voile blanc sur la tête, sur lequel est 
posé un manteau bleu doublé de vert ; l'Enfant 
Jésus un, ccinlnre blaiicbe autour iln corps» 

Siqné au bas. â droite : A. Cünsta.nti.n 
1824 . 


1 laio 
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La Xotice sur qiteiqiieji^iims dès pièces qui 
etitre?it dans l'Expositiou des m/ititi/aclures 
Ff/yaies, faite au ilusée royal le jamder 
1825, porte : 

» Copie cîu tablGaii de R.;1 P]iaf:u, diE fa Xla^ 
doue du Grand-Duc, faîte à Florence $ur 
rori^inal par M. ColVSTjINtix* 

*■ Xota* — Ce lahlenu pr^cicuï de 
PHABL esl peu connu, malgré le mérite re- 
]]mri|uabie qu'il possède, parce qu'il ifa ja¬ 
mais quitté les appartements intérieurs du 
grand-duc KcrdinuniL Ce pririec Femporlak 
même avee lui daiis sea vajages; c^esl par 
une raveur spéciale pour k Xlanufaclnre du 
Roi de Franre et pour l'arlistc qui y esl at-- 
taché, que S, A* L avait permis à M. Cox-- 
STAXTix de le copier sur porcelaine. » 

Saxtj [d’ûj^rês], 

La Vierqe au livre. 

Peinlurc sur poreekine* — li. O™,20. ^— 
L. 0'^,20^ — Fig. 0™,15. 

Copie par Cuxsta.vtix (Aurahak)* 

Dans un médaillon, la Vierge, vue de trois 
quarts, la tète tonTiiée vers la gauche et nim¬ 
bée, porte l’Enfant Jésus nu,qui jette les yeux 
sur un livre de prières que la Vierge ticnl 
ouvert de ia main droite; die est vélue d'une 
robe rouge k ceinture dorée et d^un man¬ 
teau bleu <pii s'ajuste sur la tète. 

Au premier plan, une berge de verdure 
bordant un conrs d'eau que ti'avcrsent deux 
hommes dans un bateau;: au secoud plan, ver¬ 
sants autour d'un lac avec quelques arbres; 
petite construction droite; au fond, à gaurlie 
et k droite, coUincs et montagnes. Cette com¬ 
position est entourée de quatre ornements 
dans le goût italien en camaïeu brun rouge 
sur fond noir. 

Signé au revers: A, Constaxtix. IKiCk 
Saxti [dkprès]. 

Porfrait fune Improvisairke connue 

sous le nom de la For^narina. 

Peinture sur porcelaine, — fl. 0^,f)0, — 
L. V8- ^ Fig. 0”,49. 

Copie par CüXâTAxm (Aiirauah} du portrait 
de KAt'iiARL, faisant partie du Musée des Offi-^ 
ces, à Florence. 

En buste, de trois quarts, la tête penchée 
k droite, cheveux châtains nattés sur les 
cotés, elle porte sur le haut do la tête une 
guirlande de feuillages; elle esl vêtue d'un 
corsage bleu à épaulettes sur lu chemise, au 
haut de laquelle se trouve une ganse en pas¬ 


sementerie; la main droite lient U fourrure 
qui recouvre Tépatile gauche. 

Signé d gauelief à hauteur de l'épaule - 

A. COXSTAMÏX. 

ÏSasti [d’après]. 

La lier (je au voUe. 

E^cinlure sur porcelaine, — El. 0“,66. — 
L. 0”,18. — Fig. 

Copie par ikaujiiKAU (Marik-.^dklaïiïk 
D rRA.Miï) du lablcaii conservé au Ifhisée du 
Louvre (ri" 303. CataL dti vicomte Borii db 
Tauzia, édition de 1SS3). 

Signé à droile : AuKLiunE Huci.îjsîeau, 
1H4H, d'après Raphaël. 

Sami [dkprès]. 

Sainte Cécile. 

Peliïlure sur porcelaine. — H* 0"*,80. — 
^ L. 0»,5i. — Fig, ûw,50. 

An centre de h composition, sainte Cécile, 
de face, la télé pencliée è gauche, les yeux 
levés en Taîr, lient dons les iniains un frétel ; 
à scs pieds sont posés divers insiruments de 
musique; à sa droite, saint Paul, vétn d'une 
robe verte recouverte d'un niauEeau rouge, 
tient de la main gauche une épée par la poi¬ 
gnée, la pointe posée à terre; è gauche, 
saint Augustin lient une crusse de la jmïn 
droite; k cèté de lui, une femme porte une 
aiguière. Dans le fondi, paysage et maisons. 
Au haut de k composîiion, concert de chéru¬ 
bins sur des nuages, 

La Xotice sur queiques^unes des pièces qui 
entf'ètit dans l'Ej-positim des îfaïmi/acfures 
rofjnies, faite au palais du Louvre le 

mai 1840, porte: 

• Copie réduite ati tiers de la Sainte Cécile 
de Raphaël, du Musée de Eïologiie, faite dans 
cette ville, par madame veuve Jaquotot. « 

Saxti [dkprèsj. 

Portrait de RapkaéL 

Peinture sur porcelaine. — H. (>'“,50, — 
L, 0“‘,39. — Fig. pet, nat. 

Copie par Al®*’ Jaquutot (XÏARjK-VieToiRK)* 

Il est en buste, tourné de trois quarts k 
droite, vélemcai unir, petit col blanc, che¬ 
veux blonds, toque noire. 

Signé (I droite : I'igtoihe JAQUorur, Flo¬ 
rence IH4I), 

La Xùtîcè sur queiques^tiaes des pièces qui 
entrent dans lEfcposttion des matm/acttires 
royales, faite au palais du Louvre, le 

mai 1840, ponc : 
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I Copie rcduUc du portait de Rai'IiaeLi 
fait par ce maîtrcT, et qui fàü partie de Ja 
galerie de Fiorcocc. i 

Samt [d'üprfcs], 

PortraU du pape Jules IL 

Peîiilafc 5 tar porcelaine — H. 0'“|44'. — 
L. — Fig. 0™,37. 

Copie par M™® JAQuoTur (MAm-VtCToiHK). 

Le Pape, assis clans un fauleuil> est posé t!c 
trois quarts à droite, et vu j'usqu'n niî-jam- 
bcs^ il porte la soutane blanche, le camail 
de pourpre et la calotte de mâme couleur ; il 
tient de Ja main droite un mouchoir blanc; 
la main gauche est appuyée sur Je bras du 
fauteuiL 

SifjJié au 7)uîicu^ à droiU : VtcToiRE 
Jaquotot. Florence^ 1840. 

La Xatice sur quelques-unes des pièces qui 
entrent dans i'Es^position des manufactures 
royales, fuite au palais du Loucre, au 
1®*' mai 1^42^ porte : 

c Copie du portrait du pape Jules 11, de R,v- 
riiAEL, faîsaut partie du Musée de Floreucc. p 

ÉCOLE AL 

% 

CAÏ.CAR (Gîovanxi) ou Jûhas Steï*h.^s vom 

CALCKEK [d après]. 

Portrait de Jeune homme. 

Peinture sur porcelaine. ^ IL ^ 

-- L. 0™,8S. ~ Fig. 

Copie par Dlclüze.^u (M.^nrii-Ao^LAin-E 

ÉCOLE El 

DYCK (Anton Van') [d’après]. 

Portrait en pied d\m homme et de sa file. 

Peinture sur porcelaine. '— II. — 

L. 0“,5tJ. 

Copie par Jaolotût (MARiE-VicroiftK), 

peintre è la Manufacture de Sèvres du tableau 
conservé au Musée du, Louvre (n*^ 148. Catal. 
de Frédéric Villot, édition de 1884), 

Siyné à gauche : ViCToiaE Jaçl'otot 
18^26, d'après V^anovck. 

La Xotice sur queiqttcs-tmes des pièces 
qui entrent dans rEjrposilion des manufac^ 
tares royales^ faite au Musée royal le Jan¬ 
vier 1827 , porte : » Copie d%iac ièle de 

V.^N Dvck, tirée du tableau de ce maître, fat- 

I 1772 f IH56 


Santi [d’après]. 

Portrait de Jeanne d'Aragon^ femme du 
prince Ascanio ColonTuif connétable du 
rogatme de .Xaples. 

Peinture sur porcelaine. — IL 0™,3Ü. — 
L. — Fig. en buste de O™,25. 

Copie réduite du portrait de Jeanne d'A¬ 
ragon, de Rifiiael, par Jaqoütot (llAain- 
ViCToraiî). 

Cette peinture présente quekpies variantes 
avec celle du Alusée du Louvre (n°373. Cotai, 
du vieointe Roth de Tau^ia, édition de 1883). 

VECELLI (Tiziano), dit le Tjtien\ 

Alphonse de Fer rare et Laura de' Dlanti. 

Peinture sur porcelaine, — IL — 

L. Ü“,8L — Pig. gr. nat. 

Copie par BÉnAvCKfi (Axtojn'p:) du tableau 
conservé au Musée du Louvre (n^ 4ô2, Catal, 
du vicomte Rulli de Tauzia, édition de 1883). 

Signé dans le bas^ « gauche : D'après 

LK Titikn. — BÉRAXdER 1834. 

LE.\IAXDE. 

Dl;RA^u), peintre à la Manufacture de lèvres \ 
du tableau conservé au Musée du Louvre 
(no 88. CataL du vicomte Ruth de Tauzin, 
édition de 1883), 

Signé à gauche : AdkiA* Dlcluzkau, 
IB42, d'après ic Tintoret*. 

.A.MAX DE, 

sant partie du Musée royal et désignée sous 
le 417 du catalogue de 1825, sous Je titre 
de : Portrait en pied d'un homme et de sa 
/ille^ par madame Jaquotot. La tête est exac-^ 
tement de la même grandeur que celle de 
l'original. * 

Dvck [d'après Van], 

Portrait de Charles roi (TAngleterre. 

Peinture sur porcelaine, — II. 0“,75. — 
L. ^ Fig, 0“,5D, 

Copie par M“« Laurent (Pauiakk), poiniro 
è la Manufaeture de Sèvres du tableau con¬ 
servé au Musée du Louvre (n^ 142. Catal 
de Frédéric Vii.lot, édition de 1884), 

Signé Laurent. 1841. A.Van ILck f. 

^ 1789 I 1849. 

^ En J842, OD iltrjl^iigjl m TistToniT ce poi'kttE 
point pur CiLCJiL. 

’ tsos f iseo. 
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Dyck Id’nprès Van]. 

Portrait de l'an Dtjck. 

rt'îiilurc sur purcr^ldinG ^ de forme ùiuk. 

— Il, 0"^7fi, — L, — Biislc, — Fîc[. 

f{r. tiül. 

('npîc; par .\l**i* Dlcllzkau (lilAKir-AtkKi.AÏiïK 
Dl RAVI)) (iti lablrAii eoriscrvé au Musée du 

Louvre (il’’ CauL de FreJerk VillüTj 
édilion de IHS V)^ 

S'iijné U {jauchc : Aukl*^^ Diclukal * 
JH31:, d'après Dvck, 

JU [tK\S {PlKlütE-pAlL) [iPaprès]. 

Portrait ih J. fiivhardol. 


PeinLure sur porcelaine, •— iJ, U’p^tî'O, — 
L. 0 ™,d0, 

Copie par Hkflavgkh (AstüIxk), 

Siyné d droite^ d: hauteur de tépaule 
i^KRAxciin^ diaprés RniEvs, 

La X'otice sur queipies-tmes des pièces pii 
entrent dans f E.cpfïsitioii des fnannjiicttires 
roÿûles, faite au Musée roÿo/ le l*** Jatwier 
1827, attribue à Hlskxa ce portrait Je Jean 
liriissel Kiehardot^ prcsidenl du conseil privé 
des Pays-Bas. Le CalalD^^iic du \[usécdii Louvre 
(iri“ lôüj^ édition de 1H84) allribue le portrait 
à Vax I>)Ck; des reciierclics nouvelles sem¬ 
blent jïrouver qcie cette peinture doit être 
restilude & Kcjiexs. 


ECOLE J10J.LA\J)AiSE, 


IH)V (Cérard) [d'aprtiî]. 

La Lecture de la Bible. 

IViuliire sur porcelaine. —- IL 0"’,50. —- 
L, Ü"', VI. — Fitj, 

Copie par M'^' Tisevkrrkt (P. hk) du ta¬ 
bleau conserve au Musée du Louvre (n’^ 1-9)» 
Calai, de Frédéric VlLLOTi édition de 188V). 

Sffjué dans le has^ d droite : P. he Tré- 
VERRET^ d'après Gkr.‘Iri> 1>ovv. 

IIFVSLM (l\s \'ak) [diaprés]. 

Fleurs et fruits. 

Peinture sur porcclaîiîC^ — H. 0”^,T0, — 
L. 0’®,00, 

Copie par Jacudbeh , pcinlre de deurs h k 
Mamifaeliire de Sèvres, du tableau eoriservé 
au Musée du Louvre (n* 238. Calai, Frédéric 
Vir.LOT, édition de 18HV), 

Signé d gauche : J.^coimver, d'après V'ax 
Hl’yslm, Sèvres, JH32. 


JAltPIX fUi ,1AIU1V\ (Kaiiel m) [diaprés]. 

Paysage et mwumz. 

Peinture sur porcelaine. — II. O’",82. — 
L. I»", — Fig. 

Copie par Rhuert (Jean-François), peintre 
de paysages il la Manufacture de Sèvresdu 
tableau conservé au Musée du Louvre (n’’ 2V1K 
Calai* de Frédéric Villot, édition de 18BV). 

Signé au bas^ d yfiwtAis; iloiiEitr, 18211, 

d'après C.^rle lUgiRüi.v. 

SPAFXIHÏXCK (CÉRAtiD VAx) [(Papres]. 
Fleurs et fruits. 

peinture sur porcelaine. — 11* 1“,20* — 
L. 0",90. 

Signé sur k devant de la table : d.icoB- 
13 K II, d'après l an SpiLnuosck. Sèvres 1837. 

Copie du tableau conserié au Musée du 
Louvre (rr^ 497. Catal. de Frédéric Vilwt, 
édition de 1884). 


ÉCOl.E ANGLAISE. 

LAU KEYCE (Thomas) [d^nprès]. 

Le duc d'Angoulime (S. ^4. /L Louis- 


Anioine lîourbon). 

peinture sur porccîaiîiC, de forme ovale.— 
H. 0'%dl. — L. 0“,28. 

Copie par Iïéraxükh (AxtojxK), peintre de 
figures h la Maiiuractiirc de Sê\ rcs L 


1 l‘S5 I lfiG7, 


En buste; vu de trois quarts, il regarde b 
droite, il est en costume de génerni, épau-»^ 
léUcs d'argent, cruîs sur la poitrine, iiiiî- 
fornie h, Çüllcl rouge, cravate noire; les clic- 
venx et Icif favoris cbàtalns romniençcut a 
gTisqniitrr. 

iSigné au revers : Béhanuer , d'après 
Liai iiExcE, 1827, 

I 177# t ISRiî.^ 


« 


I 
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MAXI’FACTrRE ÜK SK VUES. 


DESSINS, AQUARr 

ÉCOLE EU 

ALAl'X (Jea\‘)j dit lk j 

La cour de Frattrots F\ * 

Aqmirrllt». — II. — L. O'",!*). 

Fig. «-«,09: 

Au centre, d(ins un encadrement formé par 
dc$ arabcs([i;ies alteruécs avec des nicdailLons^ 
Dl ayant h sa base une frise de cariulidcs et 
d>nfaritî, une fenime de h Cour, debout^ de 
profil îV droite, un manusCrîÉ à la main, en 
donne lecture h Franreds L**, Le Roi est assis 
dans un fauteuil, la Reine est à sa droite ; tous 
deui sont entourés tles liants pei'Süiitiar{cs ; 

5 {pudje^ sont un moine et tin pa^e. [*c lioiu 
de cette composition reprcsculc François 
en lîustCi de trois quartsii jjanclié, coiffé d^ine 
toque noire i'i plumes bkncbcs. Ce portrait 
est dans lia car tou d lie orné, flanque à droite 
et « yaucbe |i!ir deux clicvaliers à clicval re¬ 
couverts d'armures, orifbiinmea en maîii. 
Le cartel de dessous^ entouré par des orne* 
ments^ et des écussonSf représente un loiiruoi 
de dievàbers, nnqocl préside Françoi;!; 1'', 
assis sur un Ironéi entouré des di^jniiaires de 
sa Cour. 

Projet de vitrail pour le Louvre. 

On lit en marfjc au crayon,, de la main dt 
Bi'oiijpiaft, admit! ES traceur de la Manufacture 
de Sevrés : Sujetit retirés 

ASSKIdX (Cîtuti.ES-lù.oi), péiiUic de fij|u- 
res îV in Mtiiiufuclui e de Sèvres L 

Féic de nuit dans le pare de in Àfamtfm- 
turc de Sèvres, en mémoire de fa dé¬ 
coration accordée mi directeur lie- 
</nicr, 

Güunclic- — IL — L. (I^lDO. — 

Fig. it’",0î. 

Du centre d’un grand bassin s’élèvi' tme 
colonne triomplialc portant eu liaut„ dans une 
Couronne de feuillages , le cliiffte A. IL; au 
sommet de la colonne, une torche eiiriaminéc; 
aiwles^ous, trompette et feuilles de laurier. 
Le soubassenient de la eolonne porte : 

i:k \ou cuLHowé 
PAR r,A ÜLUIRK 
ÉTAIT r.RAVÉ OAXS 
TOUS tea coeens. 

De nombreuses lanternes de couleur, atta- 
ebées aux arbres autour tlu bassin, éclairent 

ï 1742 I laoa. 

V\ PnoviNCS. — UoNviitKSTS ctviLS. '—K® 


[.LES, GOUACHES. 

AXCAISK. 

■# 

îa sténe. A droite s'avance Le Riche, chef de 
l'atelier de sctiîptnrc, donnant dc.s ordres à 
un Suisse; à sa gauche, (IitTü.^, chef de Taie-- 
lier de péinturc; plu? loin, Régnier, dircc* 
teur de In Miunifacture, qui vient d'étre dé-> 
coré par te Roi du cordon de SaitU-MicheL; 
à isa droite, madame Uegnîer. En face du 
directeur, Assku.v, peintre à la Manufac¬ 
ture, lui présente le pbn de la fêle; der¬ 
rière le directeur s'avatice Elettllngcr, et>n- 
trdlenr île rétablissement, doiniaiit le bras à 
mademoiselle Réguler, fdle dti direrîeur; à la 
suite de ce groiqic, foule d'homme? et de 
femmes; sur Je premier plan, à droite, fan¬ 
fare organisée par le personnel de la Manu* 
raclure, en costume militaire. 

A droite, nombre île femmes, d'hommes et 
ircufants; des deux cdtés du bassin, forinaot 
lui triangle coupé, sc presscul, è. druitn, des 
dames assise? sur des canapés et des chaises; 

gauche, des ouvrier? qui mettent la dernière 
main à uti indt de verdure sur lequel se , 
trouve répété le cliRfre A. R. De grands 
arbres cl de» laîllis forment le cadre dp celte 
scène cbampèirc. 

Signé à (fauche dans îa partie tnfé- 
rieure:fé’‘ K^ Asseli.v invenît etfecit. 1788. 

Le bassin, Ips grands arbre? et les laîllis 
existent encore sur la liautcur du parc de 
l'aiiricnne ^tanufaclnrc de Sèvres, 

Assku^î* 

Fxposition de fa Mamifaciure nationale 
de Sèvres au fi/tamp de Mars en l'an f 7 
(nys). 

.V|uarclle, — II. 0“,21. —. L. 9*“,49. 

Sur une longue table, ainsi cpic sur de? so¬ 
cles et des colonnes, ?ont exposés les princi¬ 
paux vases cl figiirinç? en biscuit, exécutés i 
ia MaELufacturc de 179.’3 a I79H. 

.4 droite est écrit: [ïessi.v de As^ 

5ELI.\', CHEF 1>¥S ATEIAEBS HE PEI^TlBE. 

En lÈte du dessin, estcctle inscription : Dis¬ 
position générale des porceiaines de la Ma- 
nu/acture natiojifife de Séures à i'Exposition 
des produits de rîndustrtc nationaîe, fuite 
pour ia prentière fois an Champ de Mars 
pendant la durée des jours complémentmres 
de l'an 17 (1798). Arcades^ n"^ 56-77. 

a 
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rXVEATAIRE I>ES RICHESSES UWWY DE LA FRANiCE. 


in 


On a, grâce ù celle ni|iiarrlle^ un aperçu 
Jes formes «les vases tle la Haoufaetiire de 
Sèvres peudûrit les ilemièrcs années du «IK- 
huilîènie siàrle, 

REltA.Vfîl'lR (Avtoisk)^ peintre de ligures 
û la Maîiiifiîdure de Sèvres L 

La Pehifiu^e sur porcelaine. 

Aguarclle» — 11. — L. — 

Fig. O® 15. 

Au centre^ une femme vèliie iriine robe â 
la romaine gui laisse ses bras et son cou 
nus, les clicveua; reiemis par une coiffure de 
la même èpague, csE assise sur nac cliaise an- 
ligue. Elle est occupée â peindre les figures 
d'im vase posé à drolle; de la main gatiche, 
elle tient mec palclle et des pinceauv. Entre 
la femme cl le vaseuse pcufile nn liauL (répied 
sur le plateau dmpiel csl lUie lampe de forme 
arebaïf[uC“ contre le socle du rase sont ap- 
fuiyées des esquisses pelutC-Sj et sur une table 
co-ndCf ü droite^ est posée la boite à couleurs^ 
ainsi que de grandes feuilles déroulées de 
papier à dessin, 

B KR G ER ET ( Pr e hbk- Xor, h s<!i:k) . 

Campagnes de î’îùnpirc. 

Aquarelles. — II. O'^'/FL — L. l'^^02. — 
Fig, 

X®' 1. — Lerée du Camp de Boulogne. 

.Au centre de la composUion^ f Empereur,, 
«le pr«)fjl à gaucheayant «[lerrîèrc lui deux 
figurines eu bronze, symboles île la \5etoîrt% 
<jui posrul sur sa tète une courotiiie «je lau¬ 
rier ^ lire l'ép*'*^ foorrran et h tlresse 

du c<Vtè des aigirs rt des étendards que por¬ 
tent trlorupbalenient des militaires de diverses 
armes; sur Fmi «les élendarcis est écrit i Camp 
(le Bouiogtie. Du cèle gaiicbe, des militaires 
abaissent leurs épées devant le Souverain; 
des lr«ïmpcUcs sonnent aux drapeauTC. que 
portent d’autres soldats. 

iS7fy?id enùas^ au îîdlicu: Ber(:eri:t inr. 
c(feciL IHOG, 

Ce dessin et les suivanU sont coloriés en 
camaïeu jaune^ avec de légers rehauts de blanc 
sur fond rouge Pompé!. 

± ^ Prue (rUlm. 

Au centre^ |T<lïiipereur^ à cheval, de profil 
ü droite,, reçoit les épées que les généraux 
autriebiens lui présentent. A coié de Xapo- 
léùii^ un «ifficier à cheval tend U main vers 
des épées qu'apportent des soldats autrichicDs. 


.A gauche^des soldais français «iloul l'un porte 
l'aigle* 

Signé dans le bas^ à gauche ; llKHiiF.ftKT 

iïiiK F. 

X® 3, — Prise de Vienne. 

Au centre, pont de bois ([ue traverse un 
régimeul df chasseurs montés sur des cbe- 
v.aux au galop, se dirigeant vers une p«jr[c 
sur knpietle est écrit : Vienne. 

Sigtié dans le bas^ d gauche: Rkrgeret 
inv.}\ 

ï. — Kfdcée â Vienne. 

Au centre l'Empereur, ù cheval, de profil 
â gauche, reçoit les clefs de b ville que lut 

ûflrc un fonclionuaire miinicipaL entouré de 

citoyens parmi lesquels les uns s'inclinent, 
d'antres ballrnt des niLuns ou lèvent leurs cha¬ 
peaux en Fuir. A droite, des généraux à che- 
ml sont groupés derrière l'Empereur. 

Signé dans le bas^ â gauche : P. Rrr- 
ïiERET inv. f. 

X" 5* — Bafaille d‘âusterlit^. 

Au cenlrc, un général au Lriebieu, r«3nversé 
sor son cheval abalLii, est sithi de soldaLs qui 
cssnienl le feu des grenadiers frnneaîs placés 
â droite* 

Signé dans le ùas^ à gauche P. Rer- 
r.ERET inv.f, 

X^ tî. — Suite de lu bataille d'AnsUriitz. 

A droite, des soldats aulriebleiis, l'arme 
abaissée; l’on dhiux, le bras en écharpe, suit 
un général français chargé de dépouilles, 
peudataL que son «Tscofle porte des élembcds 
pris sur t'eunerni. 

Sig7ié dans le bas^ à gauche : P. Beïui ./. 

Celte série de composîllons a dû servir en 
IBOüouen IStlT pour rornement de bccrce 
de vases commémoralifs. L ue seconde série des 
mèrn.esuquat’dlcs, tachées plus librement avec 
d'autres culorations, semblerait indiquer que 
b peinture de ces vases a pu être traitée eu 
îniîLati«}ii de camées, veinés de brun, bleu cl 
blanc. 

Bkrüeret. 

Hafaille d'Auslerltlz. 

Aquarelle dans le style anliquc.^— H* 

^ L. — Fig. 0'“,19. 

Au contre, l'Empereur, nu, un manleati 
sur l'épaule droite, Jlnttaiit derrière te dos, 
est monté sur un char attelé de trois che¬ 
vaux que conduit une femme; de la main 


> nsâ f ISGT. 















AfAXlJFACTL'Uf: DE Sï-IVRES. 




ilroilp^ FEmpcrciir un rameau il’ülivicr ; 
lie In fuam yauchis uuc épce. An^Jüssus iîii 
char une figure oîlde dùchaîiie la fuuJrc sur 
le fûiid lïoîrî file tienl de la matn gnuche 
un clipens mi graTid iKiuelier sur Lequel est 
écrit : Balfiille des tf*Qis Kmpi'rettt^s ; au* 
dessous de cetic figure^ un aigle^ les ailes 
éployées^ tient dans ses serres iiu oiseau de 
proie, Sons le poitrail des elicvaux sont al- 
faissées dcu\ figures de Eleuves àknigiie harbeî 
à droite-, au premier pbn^ des figures sym- 
linlisent les villes de L'tnt^ elc.^ et 

versent des pleurs en, présentant les clefs de 
leurs portes au conquérant^ i côté d‘clles, 
des soldats portanl des étenilLmls avec les 
aigles prussiennes, autricliiemies et russes^ 
détournent la léte et s^enfuient pkiiia de ter¬ 
reur* A gauche, derrière le char, deux figures 
ailées; ruiie porte des raisecanx d^élendurds et 
de lances, Tautrc un grand boucher sur Icipiel 
est écrit : l em, vidi^ tidj elle tient une 
torche enflammée renversée vers un monstre 
qui SC déhat, e?(pirant dans les convulsions, la 
queue broyée par les roues du char triom¬ 
phal, 

Siÿtté â la base dit ebar, en gros ca- 
raclires r W lîüRtîfRET înv. F. l8Ü<j, 

hii composition, i figures rouges sur Fond 
noir, vise à l'Imitation des vases grecs. 

Le vase, H. I“^,ÏÎ3 — L. l'"^55, appartient 
aux collections du Mobilier national ; il a figuré 
à l'Evposilion de l'L'nioji centrale des Arts dé¬ 
coratifs en et une description en a été 

donnée au n® ;ï57 du catalogue, 

IIOIZOT (Loits-Sniox). 

Figures allégoriques répuMleaines. 

AqnareilGS de forme ronde, — H. Û"i,t>8. 
— L. — Fig. 

VEqniié répuUkahie^ — Le torse un, 
les jamlics eui'elu|>pées d'uiic draperie, à 
demi assise sur un bloc de pierre^ l'LquIté 
tient de la main gauche mie longue règle au¬ 
tour de laquelle s'enroule uii ruban avccriii- 
scri|]tion : t Xe fais pan à au/nii çe (pte fît 
7ie veuT pas rpti te sois (sic) Jait^ i 

Signé â tfrùitê : llcnzOT* 

2“ La ftépnblique française. — Alinervc^ 
casquée cl cuirassée^ lient de |ii main droite 
une rame sur laquelle est peint un coq: de la 
main gaucliOj elle lève un bouclier i[ul forme 
toit protcclmir au-dessus d^uuc pique portant 
le Jjonnel phrygien de couleur rouge. La 


pique est traversée an milieu par une équerre* 

Signé A ganc/w : Boizot, 

/*r^ îtenommée dhtti/nfant des cott~ 
ronnes ch-iqttcs.. — Lue figure atai ailes 
ouvertes porte des couronnes passées dans 
Son bras gàiiclic et en lient une dans sa main 
ganebe levée; de la droite elle lient une trom¬ 
pette. L'écliarpe au vent^ In [tenomrnéc est 
posée sur l’eitrémité d'un globe terrestre> 

Signé A gmicbe ; Boizot* 

Ces compositions oui tlLi servir pour la dé¬ 
coration de pièces de service. 

llOUl LL AT ( El) M K- F r.^ \ço i s) , pci n l r e k la 

Monufaclurc de Sèvres L 

Oiseaux. 

Gouaches do forme ronde*'— II. 0'",lîK — 

Quatre médaillons représentent {'Europe, 
VAsie^ y Afrique et VAniérifpie t s^ymbo Usées 
par les oiseaux de ces différentes parties du 
monde ; 

1* — L'Europe a pour emblème le coq, 
l'outarde^ le héron blanc, le faisan et dr$ 
canards. 

MSignà ‘ IL 

2. — L'AjiVest caractérisée par le faisan 
de la Ciiîiie, le paon^ le cas^oar, l'oiseau royal 
et le huppé de l'île de Banda* 

Signé -• B* 

— L^L/'r^ÿ^^c est indiquée par des piri- 
tades^ des dinnoiselles de XumUlie^ le geai 
d^Angola et roiseaii nommé la < |ia1clte > , 

Signé : B. 

jV^ 4, '— F Amérique est représentée par le 
roi des Couroumour^ Tara, le katakoiia^ la 
bicuette, le toucan, le courcli rouge cl le coq 
de roelic. 

Signé : B. 

iSROXGXlABT {ALEXA\Dnt>TtiÉ 0 DOïïE)^ ar- 

cliUecle. 

Mariis d'assietles. Attributs niUHaires. 

.Aquarelles. '— If. ^— L* O™*,,!.!. 

Sur fonds noirs se profilent en or des sa- 
brËS„ des casques, des canons ^ des shakos de 
soldats autrichiens, polonais^ etc. 

En 1805 T les décoralenrs de tout ordres 
arcliilectcs et peintres, s'ingéniaient à faire 
eulrrr dns liabUs dhinlforme, des siibrctnches, 
des bonneb è poils, des dolmans, des tur¬ 
bans, etc,, dans les décors desmarlisd'^aasicttcs 
de service. 


1 174Q I 1810. 
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iwextaihe mes richesses ivart dk la eraxge. 


Ilim\G\iAnT. 

Assiettes iht service de l'ExpédUion 
d'Égt/pie. 

AqunrrÜes- — !>îûiii, moyen^ 0™^22. 

Au èéjiLfei un Lemple eu ruine, avec I in- 
scnpliuiî : Contra LatopoliSt CTiîouréc d'un 
marli décoré de fleurs de Iüïüs, Je dieui 
égyplieiis et d^irtiulcUe^ €u jatnic sur fcuiid 
^rps bleü- 

D'autres compositions du même uTiisU% 
conservées à U Manufacture de St-vres^ re¬ 
présentent des scènes de lu vie é^j^yplîenne 
anlupie^ reproduites ru fac^sîmi/e de 
vurc oti creux, les fijjures et les jjroupcs 
séparés par des bustes empruntés oux fron¬ 
tons dos munumeuis égyptiens, 

CATO\ (Antoia'k), pfînlré de figures à la 

Monuraciure de Sèvres C 

Sahmn {Jenn-Loms-Hilaire)^ directeur 
de la Manufaetitre de Serres^ an Ilf 
(1765) de (a îït^piibiique. I746t IH03. 

Pastel. — 11. 0”,4Ô. — L* — Fig. 

<jr. liai. 

Ko buste , Je trois quarts à droite, tète de 
face; perriir|ue poudrée, ebevenx on cade- 
neltes^ cravHile bbiicbc, jabot de Jentcllos^ 
babil conicnr cannelle à petits dessins bleus, 
moiicbctés^dc rnujje, 

Siyné d (jaticfiej vers le milieu : Catox. 

('HAEDFA’ (Aktolvk-Dkxis). 

1/Amour tour m en té par les Saît/res ei les 
A tjmp/tes* — Vers IHOO. 

Dessin à la sépîa. —- II. — L. 

^Fîg, 

An centre, dans la camp.i^tne, un Satyre et 
une Yympbe, h Taîdc d’ane peau de bouc 
tendue, font sauter en Pair tm petit Amour 
iiilé tenant mt arc dans scs mains; à droite, 
au pied de «grands arbres, buste du dion 
l'riape; & ^ancltc, danse de ^'ympbes et di: 
Satyres. 

Sigjié au las, d droite : Cdaudet* 
Chxuuet. 

1/Amour désarmée — Vers 18(10. 

Dessillé la séjiia. — ^H. ^ — L. 0”‘,S5* 

— Fiy. 0",12. 

Au centre, sous un arbre touffu qui om¬ 
brage uno gaine représentant )c dieu Prîape, 
un petit Amour semble confus de voir saisir 
ses ailes par im Satyre qui joue de la corne, | 


tandis qiPune Xymplic brise en 4Îens jsar ses 
genoux les flècbes d'nn carquois vide qui est 
à ses pieds. Dans le baiit, s'échappant du 
rcuilEage de J'arbre, une batidc de petits 
Amours fuit vers TOlympe; i droite, un 
Satyre sur Je gazon s^cntrcliciiL avec une 
Xympke. 

Signé dans k baSf â droite : Cjïaidet. 

niEVAl ARD (Aimé). 

Les Découvertes et hwentions dû la Ite^ 
fifiissance. 

Aquarelle. — II, 

Couroriticnicni^ — Figure de la Henais¬ 
sance des arts cl des sciences au quînzlèmc 
siècle. Génies, inscriptions et altrîbuls ana¬ 
logues. 

liaia&icmetil, — A droite, la Chimie her¬ 
métique ou ['.Alchimie î ù gauebe, en pendant, 
TAstroIogie; au milieu, ta découverte de l'A¬ 
mérique; instruments et attributs scieulifiqiies. 

Partie moyenne au principaie. — .A droite, 
U figure de P.Art. A gauche, en pendant, la 
ligure de la Science.^ Au-deissus, en trophées 
suspendus, les al tributs des Arts el des Scien¬ 
ces^ Au mifieii, l'invention de rimprimene. 
Louis XI recelant les premiers liires im¬ 
primés par Cüurari tlacmcquin et Pierre 
Scbæiïcr, de \fayrnce. Des personnages bis- 
loriqucs, Jcan-Juvénal des Ursins, le cnr- 
dinal la Dalue, etc^, sont présents à cette ré- 
eeplbn. .-luHiessous, armoiries des Lrois villes 
qui SG sont disputé i'Iionneur de Fiaveulion : 
Strasbourg, Mayciice et Venise* 

SoiibeiSicmeut. A gauebe, faïences de 
Lueca IIùbbïjI, émaux de Limoges, 

verres de Venise. A droite, en pendant, l'in- 
venlîon des \7elles et de h Gravure. Au mi¬ 
lieu, la découverte de la Peinture à riiuik. 
Dans les ink-rvalles, figures emblématiques, 
et, au-dessous, les noms des hommes auxquels 
on attribue ces inventions ou ces perfeclion- 
ncmeuls* 

Base, culot et etd-de~iam/}e. — Sur les 
Cotés, cli&tiamt remarquables par leur riche 
archiiecLure, construits à l'époque do îa 
Renaissance ; Gaillon, Ecoucii. .Au milieu, en 
cul-de-lampe, le Génie de l'bîsloire. 

Signé datis le bas, à droite / A. Lhe- 
NAVAhn, 1831* 

Celle composition d'AiitK Ghbnavariï, pour 
vitraux teints et peints, propre h orner la 
pièce d'inlroductioii il'un grand Musée dbrt, 
fut exposée an Louvre* \ous en empruntons 


1 nae f im. 
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In Jesurîptîoli à h Aoike sttt^ quslfines^uTie.'i 
des^ pièc^itqiit fttirejîî datiJi i' Krpositwn des 
Mantf/itrtures 7‘Oj/ales de poeceiaine et ei- 
tratu: de SèereSt de tapif des (]of/eliits, de 
tapUierhs de fîemu^atJt,/^îts au palais du 
Louti^e* le 1*’^ mai 18^K. (Sï'vrcsj Rynê^ 
IK38, hi-l8.) 

Oii lynurc üù u ciü plftcé Ic vilraîf. 

DEÏiA(in01X ictoji-Euükxk)* 

Suhile l icloire et saint Jean. 

Aquarelle. Projcl iîe vUrall cxéculé veria 
1842 pour l'éylise J'Eu. —^11. 0"\;U. — 

L. 

Sainte Viclnire et saiiif; Jean, sur 

une iiicine feuille^ sont séparée pur un fort 
trait épousant la fnrjnc ogivale i.lés ornemeiUfi 
qui roriineni vnùle au-dessus des deu:^ fiyures. 
A droite, saint Iran en pîcnE ki tète tournée 
il droite et idnibéc j ii ikint nu livre «iiverl 
dans la riiam ganrbe; nus pieds du saint,. l'Atgle 
sjuidiolupie. En regard, EuiiUe Viftoire, la 
tète taurnÉo à gauche dans un nimbe liiuii- 
iiens, une épée dans la poitrine. 

At|t]arellc sur papier végétal; îndicattnti 
d'urneineiils h b pUime sur le lond, 

dette aquarelle, qui n^est qti'tiu premier 
projri, oITrc quelques variantes avec les car¬ 
tons en camaïeu peints par ilüiacBOlx. (Vny. 
plus liant, page 

Don Pliilippc Burty. 

IiKI.AUOCÜE (llippoLYTE, dit Pai;l) 

[d’après]. 

Sainte Amélie. 

Aquarelle. — H. 1^,04. L, 0™,41. — 
Kqj. 

Au eentre du vitrail est la composition de 
Saîfite A/fièliej de ^^lüL DËL,^nucirR, caposée 
au Salon de 1834^ Ce sujet se rattaehe à des 
figures de saints et d'anges circonscrits dans 
des ogives, des rosaces reliées à une compo¬ 
sition arc II i toc t lira le due h Aiué Ciibx.4VAii[>. 

Cofiîc par CnKxavAruj (AîmiÎ). 

Le motil principal du vitrail, gravé par 
MKRaRl(ll. O-nJit. — L,0™,1 :î), a été litho¬ 
graphié par HaiMtKiu (H. 0’",42, — L. 

Ce vitrail fut exécuté à la Maîuifacturo de 
Sèvres, en 1834, pour la décoralion de la 
cbapelle du château d'^Eu. 

l>ïC LA RLE (I^üis-FÉLtx) [attribué û]. 
Jeux d\4mours. 

Dessin au lavis bistré. — H. 0“,35. — 
L, 0“’,45. — Fig, 0“,07. 

Autour de deux arbustes entre-croisés, 
jouent de nombreux petits Amours; les uns 


iri'sseiit des eouronnos de feuillage, les au¬ 
tres rnatigont des raisins ou en expriment le 
Jus dans une coupe. 

Dk J,A IUk [aUritiiié â], 

Jeu^i: d'Amoura. 

Dessin au lavis bistrée —- IL — 

L. 0™,'é5. ™ Fig, O"»,07* 

A ilroitc, le Terme de Priape s*éléve dans 
la ramure; autour du Terme s'éballent de 
petits .dmoiirs trc-ssant des gnirhmdes do fleurs 
et lie feuillage* 

DESrORTES (Fiu.vçüîs) [aUribiié à]. 

Motif (Parchilecture. 

Dessin au lavisâl'encre deCliino.—11.0“,40* 

— L. n*ft, 2 S. 

:\ ganclie, sur le haut d'une balustrade qui 
forme dnlre, im buste de Satyre, de face, 
ré|ia!ile gauclie cûinerle par tinc peau, est 
placé suc un socle carré a moulures; des 
feuillages tombent du socle sur la balustrade; 
au-dessous, une coquille rocaille; au bas, 
cuvetle ovale tronquée sur un socle de pierre; 
au milieu de la coiiiposition, une console â 
volute ornée supporte un vase en forme de 
coupe, décoré de cartotiches à figures reliées 
par des guirlandes; ta balustrade se cuntinne 
par des balustres vers la droite. Derrière îa 
balustrade, à droite, est un édifice de style 
antique; a gauche, massif d’arbres. 

Dksportes [attribué à]. 

Mot ij d*arch l i ecl a re. 

Dessin au lavis ü l’encre de Chine. 

IL Ü'",40. -- L. 0",28. 

l.e fond de la composition est formé par 
un mur avec pilastres; à droite, une rampe ar- 
ebitccturak; sur le devant, une coquille ro¬ 
caille ornée avec mascaron jetant de Peau 
dans un bassin rond; au bas, des feuillages; 
au-dessus et é gauche de la coquille, un vase, 
en forme de coupe, à opnements et a, anses 
lillidcs; à eo|é, une colonne brisée; In rampe, 
à gauche, se termine par une console ^ tète 
de lion eu relief, formant volule en haut et 
en lias; (rois marches en pierre permelleat 
d*atti indre au palier de la rampe* 

Despûhtes [attribué A]* 

Motif d^archiieetitre. 

Dessin au lavis à renere de Chine.—-H .0™,Î8* 

^ L. Ü“.2Ü. 

*Si]r une tabic-cansule, occupant presque 
luiite la Composition, est une tasse à pans coupés 
en porcelaine de Chine ;è droite, im vase ovoïde 
tronqué avec garnitures en bronxe; sur le 
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«levant de la cansnlr ^ un masearan enclavé 
daiH une coquille* le haut du [ned à l'encoi- 
•jiiure de la console est formé par une Chimère 
ailée en relief. Au-dessus de la cuiisolc^ dans 
un carlouehe urné^ té Le de Mercure me de 
proHl i (^aiJclie; a drolle^ ou bas de la rcjiu- 
posiLinn^ balustrade ea jùerre accotée u un 
pilastre tcrniine par une console formaiil vo¬ 
lute souLennnt le chambranle. 

Dkspohtks [atlrilïiiê h]. 

Mot if (Vatr/t Ueci ure. 

Dessinai] tavisàrcncredcCliiiic*—1I.D™,28, 

Dans une cnmposition îirchiLecliirale en 
pierre de laille furrniiut cintre, l'i droite, un 
pilastre supporte la voûte; é ;|auche, en haut, 
cartouche à coquille orné; au premier plan, 
une table-console décorée de guirlandes de 
Uiirjcr, sontrniies par des onirinents en 
relief; an-dessiis, un vase ù forme de coupe 
avec ornemeiits et léte de Satire eu relieE 

Desportes [attribué ii]. 

Motif (l’archilecltire. 

Dessin au lovisàreucre de Cldue. — ^iLO'’^,^?* 
— L. 0“,21. 

Sur un enEablcrnent arcJiitectural traver¬ 
sant la composition est posé un vase d 
forme de calice, orné de goilrons et tl^oves, 
dans un plateau crcEii à i[ualre pieds, griffes 
et anses élevées* Au deuxième plan^ dans 
une niclii’, une slaEue vue de profil à droite, 
vêtue é ranllque; la iiiain gauclic posée ù hau^ 
leur de In poitrine retient une draperie. 

Desportes [atlribué à . 

Motif (rmr/iilecture. 

Ddssin i la sanguine. — H* . — 

L. 0",28. 

A droite, sur mie marche, vase en forme de 
lampe antique, anse élevée et mascniou; ik 
gauche, un socle carré; au fond, deux co¬ 
lonnes cannelées ; à droite de ces colonnes, 
ou haut de la composition, une frise coii- 
raiile de postés; au-dessous, cartouches ci 
moulurr^- 

DespouTES [attribué A]. 

Motif d’architecture. 

Dessin à la Eanguinc. — IL O^'jâO. — 
L. 

Sur un entablement arrondi traversant la 
composition, un vase de faruie aplatie, anse 


élevée et tètes de bélier en relléf. Ehi nr- 
rJère, une console ornée; coquille ornée à 
droite; en haut, frise d'oves, terminée à 
|[ayehe par imc volute et une tête de lion en 
relief; orhres au dernier plan* 

Desportes [allribiiè à]* 

Motif (f architecture. 

Dessin à la songiimo, — Eï. 0‘",2l. — 

L. 0'",28. 

A gauche, ou haut d’une consulr à orne- 
menu enroulés, mascaron en relief enclavé 
dans une coquille deslînér à jeter de Teau 
dans mie vasque romie placée au-dessous; la 
vasque demi-sphérique, abord plat, csi ornée 
à la base de feuilles d'aeantlii** .A droite, 
sur un mur eu pierre faisant retour, se voit le 
bas d'uuc grille en fer, 

Despoutes [nltiibué fi], 

2 \folîf d'urchUeclure^ 

Dessin à la sanguine, — H, O*',28* — 
L. 

Sur un palier traversant la composlttou, ^ 
gauclie, nue console faisant dcniLemtre, ur- 
riée à k base de feuilles d'acanthe, est con- 
tiniiéc par des küustrcs. .A droite, un rideau 
à franges jiose sur la balustrade ; à gaucho, 
bouquet de roses dépassant la console. 

DEVELLV {Jej^x-Charles), pcinlrc à la 

*Mann facture de Sèvres L 

Le Quinconce de la Mamifacture, 

.Aij uarelle rellausséc de gouache.— 1 i *0“, 37 . 
— L. — Fig, Ü“,06. 

Sur le quiiiconco de FancLcnne ^laiiufac- 
Lurc, dont on vailles balimcuu au tond, sont 
groupés de iiombreuï personnages de I^Occi- 
{Icut et de l'Ürieiil, campés autour des pro¬ 
duits céramii]iies de leurs contrées. 

Ce rraquiü a servi 4 exécutiT en 1839 un 
plateau; rretangukirc en porcelaine, exposé 
au palais du f^ouvre en ISliO dans l'Exposition 
des Alùnufaclures royales. 

La AW/re porte ; * Le plateau représente 
les poteries de tous les peuples de la terre, 
qui ionl partie du Musée céramique de la .Ma¬ 
nufacture royale, et qu'on a supposé amenées 
et déposées par leurs auteurs sur respbnade 
de La MauufactLire, i 

FELCn km (JKAX-.l.i€gL£s)* 

1/Empereur Mapoivon, guidé par la Sa- 

fjeuCf dompte ks chevauj^ du char de 
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rKtaf^ égarés par le monstre de [ 
narctnc. 

]}(;ssÎTi à Teiicre de CUÎne reliau^sé de 
(jouaclie blanche. =— II. “ L. Il™i33. 

Ail centre, Xapol^on^ vu de Ireî» ijuart^ à 
droîlc, nu, une drajîerîe sur l’épaule gauche^ 
e:^t monté sur un char antique, iraiiié par 
clieraux qui se cabrent cHrayés et fûii- 
lent atii pieds l'Anarcliîe. Au-dessus des clie- 
vdiu, un aî^îe irrité vole dans les airs; de 
la main droite, X'apoléoa lient les [{uides des 
dievanx; dans rantre main est le sceptre im¬ 
périal Aiwlessns, ùyaiicbe, une fj^jure symbo- 
]ic|iic et iiilcc de la ^Sa^jesse imse une cou¬ 
ronne de laurier sur la tolc de l'Enipcrcur. 

A ^aiirbe, au premier plan, sont «jtoupés une 
mérc à ^lumux prêssiilant son enfant ii Xepo- 
léon, nue reli'peuîe et un antre pcrsonnaffc 
de profil ^ droite. 

Ce firojcl fnt commandé ù Jifav FKüCHKaK, 
pour une plaque d*émail qui devait être eié- 
culéc i\ la \lannfacturc naltonnle de Sèvres, 
cn 

FLAMtlUX {J>nx-Hipm.YTF.). 1 

Saint Louis folsanl béntr Lorî^fimmc [ 
dans tabbafje de Saint^lknis avant sou 
départ pour la J’erre Sainte en I2't8. I 

Crayon noir avee lavis h j’encre de Cliine, 
sur (otie. —^ U. 3'",11*. — L. l'^,74. — 
Fly. 

t/évèqne, sur la première marclic de Fim* 
'tel, présente la Cnnronric dVpInes k saiul 
[jouis, o^^enoultlé è scs pieds. Au centre de ta 
eonipositîüu, un personnelle tient de la main 
druilcFépée levée; dans la main «{auclieest la 
baunière; derrière saint Lotus, trois enfants de 
dicËur üj]enoiiillés î è ^nuchc, deux persoji- 
tuijjes, dont l'un porteur trime Couronne, et 
l’autre drape d^un manteau fîeurdclysé, se 
serrent la main; dans le fond, diverses fi}[iires 
^qroiipéce sc pressent autour (Je l‘antcL Au 
dernier plan, détails d'arcblteckire do la basi* 
liqnc. 

Signé da7is te bas^ â gauc/te : il"* Fl/ix- ' 
mtix. 1843. 

ilirtmi de vitrait exécuté ^ la Manufacture 
de Sèvres, vers 1844, pour la chapelle royale 
_dii Dreux. 

Ou remarque dans celte composition divers 
portraits de peintres contemporains, entre 
autres celui de IxiiHKS, maître iVHu 'POtVTC 
Fi.AXnFix, cehiî de .L>:iim. 4MX, ceux des frères 
de Varlisle,' ainsi que les profils de ses rama^ 
rades de t’utelkr Ingres. ' 


FKAfiOXATin (AiÆXAxiJUK-Fi\4tUiTR). 

Frise représentant le t/tariage de tjém- 

pereut\ 

Lavis SI la sépia, — IL 0'”,2ô. L. 

Fig, ü“,âO. 

Au centre, le cnrdinal Kesch, sur les de¬ 
grés dhin autel, prononce l'union de l'Empe¬ 
reur avec Marie-Louise. Xapolénn, de profil 
4 droîlc, fait face à rimpéralrice, de profil 
gauche ; tous deux P en costume d'apparat, sc 
dnnmint la main au pied de raulel. A gauclie, 
les princes de la famille impériale; 4 droite, 
princesses et ibmes de U cour, dont deux 
portent la traîne du manteau de l'Impératrice. 

.Signé an bas, « gandte : Fmüüxaki*. 

Ce dessin a dii servir pour k décoration 
d'un vase, peint sans doute en imitation de 
rainée, 

FfiAiioxAim. 

Histoire de tAînour, 

Dessins an bistre. — ïï.0'“,3îî. — L. 

— Fîg. Ü^ll. 

Composition de donxe médaillons ronds de 
0"',13 de diamètre', représenlatit ; 

1“ Xatssance de L.'hfiûnr. Une femme, as¬ 
sise sur un banc de gazon au pied d’un hêtre, 
tient dans se$ bras un md dans lequel un 
petit Amour esta moitié sorti de l'fCuL 

lai HaîsOfi eotiseille et l'Amùur eri- 
trixine. A droite, sous un piédestal de statue, 
une divinité fient par Je bras une jeune fille 
et semble lui donner dos conseils pendant 
qu'un petit Amonrailé, lenaot son arc caebé 
derrière le dos, s'empare du bras droit de la 
jcniie IiIIg. 

3^' La Déelaratiàù, Au centre de la com¬ 
position, un pciil Amour ailé, â genoux, s'ent- 
pare du bas de b foLe de la jeune lilie. 

■4® La Luîie. .Au centre, une jeune fille 
SC débat contre uti Amour ailé qui veut lui 
percer la poifriiie de sa flèche. 

5” Le léhuîpfte. A gauche, un Amour, 
tenant une couronne de roses, a lié avec une 
guirlande de fleurs les bras de la jeune fille, 
qu’il enlraîriG prisonnière. 

r*“ La Volupté éieitit leJlamheau de 
mour. An centre de la eomposidon, un 
Amour entoure’de ses bras leçon tfimc jetme 
fille dont rècharpe llolie auvent; de la main 
'gauche elle tieuf un flambeau, la fkmme 
tüurnéc vers le sol. 

f 7“ Le Sommeil de tAmour. Un petit 
Amour, le car4[iiüis 4 ses 'pieds, sommeille 
en s'appuyant sur- tes gciidux (t’ucie jeune 
Aille assise 4 l^ouibre'jl'avbcos touffus.» 
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l/lfijidéiité^ Dans un jardjn, un*^ jcuni' 
femme moule les degrés d’un escalier, L pol- 
Irinc ei les bras enveloppés par des liens 
de fleurs <jue tient un Amour; à gauclm, 
une figure de jeune fille drapée semble snp* 
plier la femme cpii s^enfuit. 

9^' Les Ueptoi'h^s Une jeune 

femme, le bras passé niitour de In statue de 
Minerve; à droîle, un petit Amour mékneo- 
liijiicmcnt appuyé sur ^on orc^ 

10* Le Triomp/ie de fa rivale. Au mi¬ 
lieu de la cuiiiposilTon, sur un char antique 
conduit pur dès colombès, une jeune femme 
dresse en L'air une rfiiironue de triomphe; 
de la main droile elle tient appuyé contre elle 
un petit Amour qui traîne é sa suite une 
femme échevelée, dont les bras sont atta¬ 
ches parties chaînes. 

11“ L'Alfandon. A droite, dans le haut, 
un petit Amour s'envole dans les airs, sou 
arc à la midn, pendant qu'au bas, à gauche^ 
une jeune fcnime, étendme sur le Icrrain om¬ 
bragé par de grands arbres, se voile les 
yem do la main pour dcber sa douleur. 

12* La Conmiatton de i' Amitié, IKins tiw 
paysage , sur un lcriro ombragé par des 
arbres, une femme proilîgue ses consolations 
à k jeune lille obandonnéc ; à gàuclic, un 
chien contemple cette seènè« 

Ces ilouie dessins, de FaAGOX.^Rii, furent 
exécutés, en 1817, à la Manufaelurc de 
Sèvres, par Zwi\’Cè.R, pour un service de dé¬ 
jeuner. 

HAMO\ (Jeas-Loi Ls). 

Deux /tondes. 

Aquarelles camaïeu bi.sirc, avec reliauls de 
gouache. — IL — L. 0“,2T» — Fig. 

6“,ÜG. 

1. —^ .A gaiiclie, un lieîllard à longue 
barbe, couronué de laurier, vêtu a l'antiïpie, 
vu de trots quarts adroite, prend par les bras 
un enfant qu'il aide & monter sur scs genoux; 
plus À droite, des hommes et des remines 
dansent en Jouatit du tambourin; une femme 
de ce groupe se rctonme en se penchant lers 
la droite et embrasse uw jeune garçon «.lu 
groupe du milieu; au-dessous, sur la marge, 
on lit ; 

Xou» n'kaiiï pluf lu boif, 
lAurirrs »out conpsg. 

.Au centre de k composition, une estrade 
sur le devant de laquelle on Ut : /m Gloire, 
Au milieu, une femme assise, de trois quarts, 
k tête îournéc i droite, tient des branches 
de laurier dans les deux mains; au bas, à 
droite et a gauche, sur les marches de l'es¬ 


trade, sont assises deui femmes, vues de 
profd, lcriaul des couronnes; de cliaque cdté, 
lies curants; au-dessuus, sur la marge,nn Ul : 

La L^lle que Tntlq 
lürsft li>ui TftniAKséji, 

,A droite, un groupe d'hommes et de fem¬ 
mes dansant au sou d'iîri lambtiurln; à gauche, 
un homme el une femme, vus de profil 3 i 
gauche, regardent le groupe du milieu ; i 
droiEe, Un vioflkrd lient dans ses bras un en¬ 
fant qui lui pose une muronne de laurier sur 
la (été; plus loin, un liomme igé soulève un 
enfant dons scs bras et rapproche d'un ar¬ 
buste, pour IjiÎ permettre d'en saisir les bran¬ 
ches; dans le bas^ un enfant grimpe te long 
de rarbusle ; au-dessous, on lit sur k marge ; 

j'entené? |« Uinbruir qui bal 
Et ]"AffîüLir qui ni'Bpp«»l 1 e. 

Sifjné au ftas de taqimre/lej à dtoile : 
d. L. 11 amo\. 

Au centre, sur la marge, est écrit : 

Kmf/rfixte% qui eous plaira pour soulager 
vos peines, 

X* 2. — .Au centre de k composition, une 
femme debout, vue de face, vêtue k ranjïque, 
tient les bras à deux femmes ü droite et à 
gauche, forrriLinl ronde avec dVitres perpon- 
iiages; des enfants entrent dans le cercle et 
s'embrassent; è gHaiiche, une femme également 
vêtue à ranlique, vue de profil îi droite, est 
embrassée par un jeune homme nu , vu de 
trois quarts; ù coté d'eux, un vieillard appuyé 
sur un hÉltoii, la tète tournée îi gauclie, con'^ 
temple ce groupe; k droite, un jeune homme 
ntl, vu de profil, entraîne dans k ronde une 
femme se couirant la figure avec la main 
gauche; è reitrémîté droite de h composL 
tiüii, une femniG, les yeui bonites et pariaiii 
des oreilles de faunessc, tient uiic tablette 
sous le bras droit; elle est couJiiite par un 
homme vu de profil à gauche. 

Signé au bas de faguarelle, à droite : 
■L L. Hahov. 

Ou Lit nu centre de k composition, sur k 
marge : 

Biinraci, rAïucufi. ï'ame'n«i dûiic 
V'üB lUOut^Pinji â ta mSiAâiï. 

Signé sur Id marge : J. L. H.amox. 

Le livret du Salon de 1850, n“ lVr>5, 
porte ; t. Deux compositions représcufanl 
deui rondes : 

\qiii n'imn* plut nu bais, 

J^e-i iBurierA jonl caiippi, 

rftni^nfx, mm^n» dûrtc 
Vai ifinul-ons À t4 nijiiion. * 
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H Kl M ( ¥ 11.1 ^(jois-JosKPii). 

Le Itapléme du Roi de Rome en 1814. 

Dessin À k sèpla. — Dîara. (>”^28* — Fig» 

Au cenlre, FEmpemir^ de pfûfil à droîle, 
courniiné de lavfîer, en grand ccïsttime, ayant 
en face de lui Tîmj]Oratrice Maric-Lûuisef vue 
de proliL à ^aucliet élève dans ses bras le Ret 
de Rtimei qu'îl nïonire à k multitude as¬ 
semblée dans la nef^ les bas cdtés et les tri¬ 
bunes de l'église Xolre-Ihme» ]>aE]s Je fotid, 
le Pape^ sur les marches de l'autel^ élève les 
mains et béuit l'onFant 

Sùjné sur la (abktte d^une tribune^ â 
gattehe : Hkim. 1814, 

HESSE (Xicolas-Avücste). 

Aotre-Dame de Ron-Secaurs. 

Aquarelle. — El. — L. 0™j20, — 

Fig. 0“,11. 

Au centré de la composition, sous un dais, 
debout dans une chaire, \otrc-l)aine de üou- 
Secours, couronîiée, un voile blanc moncheié 
tombant par-drssocs la cotironue. An baul île 
la composition, qui forme cintre, trois anges 
maintiennent nn phylactère snr lequel ou 
lit: Fide.%\ — €h{triia,t. — Spe,^. Dans je 
bas^ â droite, une femme, vue de profil à. 
gauche, è genoux, tenant du bras gandie 
une jeiim: fdlc, implore la Vierge; derrière 
ce groupe, un jéuiie garçon; il cdlé, un 
homme debout, appuyé sur mie béquille, la 
jambe gauche ployée maintentie par des bandes 
d'étorie, lève la tète vers la sainte» A gauche, 
une femme et deux liommes à genoux, les 
mains jointes, sont en prière. 

Esquisse du vil rail représeittanL Xotre-Darne 
de Ron-Sccours, rxécnlé par lÏBssit, en i84fl, 
pour l'ime des Fenêtres de la chapelle du 
château de Carheiî (Ehiy-de-Dème)» 

HFMBEBT (.liLKi^EücèfVK), peintre ù In 

Manufnclttt'e de Sèvres'*» 

Les Déniebeurs, 

PosleL — EL R™,40* — D. — Fig. 

A gauclie, trois enfants déuîchcnl des nids 
dans la futaie; au Centre de la composition, 
un enfant vu de trois quarts, droite, tient 
de U main droite une cage, im doigt de U 
main gauche posé sur îa lèvre pour recom¬ 
mander le silence u un groupe d’enFants 
jouant au soldat, qui se dirigent sur la gauche. 

éSifjné daîts le bas^ à droite : Vxü, Hum- 

HEHT, 

* l«2t I J&70. 


IXfiUES (TEAx-DouiKiQUt:-.A uguste) [dia¬ 
prés]. Saint Ferdinand, 

Aquarelle, — EL 0‘“,59, “ L. (>“,15. — 
Fig. (1,^4. 

Au centre de la composition, debout, de 
face, saint Ferdinand, en costume de cheva¬ 
lier, porte une couroune ornée de pierres 
fines sur U tèle; il tient l'épée nue dans la 
main droite, et dans lu main gauche un globe, 
symbole de la royauté. Dans le haut, un dais 
de style gothique, entouré par des ornements» 
Le bus de celte composition formant soubas¬ 
sement est terminé par des ornements go¬ 
thiques divisés en quatre parties. 

Copie pur Uiou.et-Lk-Dlc(E ugène-Emma¬ 
nuel). 

Entourage desfenélres à figures, de J.VGtiES, 
pour lu chapelle de Dreux. 

Dans la marge de droite, on lit, de 1 écri¬ 
ture de E, VroiJ.ET-LK-Dtc : *. Observations de 
M. I\GR£S : Changer eu fond bleu le fond 
rouge des ligures. — Mettre en rouge le fond 
bleu des ornements et modifier la coloration 
des ornements. — Allégir le baldaquin ou le 
duis. — Le lier par la construction a ceux 
t|Eiî décoreront le» ligures qui seront ^ cèté« 
— Elever un peu plus les figures dans la fe¬ 
nêtre. — Disposer romement de la base de 
telle sorte que rony puisse mottre le nom de 
la ligure. « 

<Sur la marge de gauche est écrit .* * .Au 
sixième de l'exécution* ■ 

Signé au baSj à droite : E, Violiæt- 

r,K-Dic — 8*"" 1S43. 

ISAIÏEV (Jean-Iîaptîsïk). 

Projet de secrétaire pour tEmpereur, 

Aquarelle, — H* Ora^rjO* — L. — 

Fig» 

Le décor do co meuble se divise eu cinq 
partie», qui sont î 

1'^ E^a corniche composée de rinceaux en¬ 
tourant de petits cartels à iascrj|itious ; 

L’eiitoLirage orné, sur le foud duquel se 
détachent vingt petits portraits médüllLons re- 
préscntanl tous les membres de la familie im¬ 
périale, y compris le llol de Rome; aux an¬ 
gles sont quatre imitations de médailles an¬ 
tiques sur fond camaïeu; 

3^ Le fond parsemé d’abeilles sur lequel se 
délacEicnt, â gauche, La main de justice, àdrolle, 
l^aiglc impériale* 

4” Le sujet principal représcnlc à droite 
l'Empereur en costume dkpparat, dcbotit sur 
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les nmrclu^s du Irâne^ aynntà sa ^aui^lic rim- 
pêrfttncû Marîe-Lütdse; derrière elle est un 
fuiiteiiil sur réloffe diM|ucl est bredèe la 
lettre L. 

5° Sur le mènic fniul 4 ]iie le 3^ un cadre 
doré sert d’eu cadre ment à une sorte de bas- 
relief dans lci[]iiel l'Emperdur^ au eeiitrc^ 
montre aiii grands dignitaires du Palais le lUd 
(le UoniG sur son lit, entouré des dames de la 
cour* 

Le dessin esl sîfjné au ImSj à droite : 
IsAiiKv y . IHll. 

Au bas du dessin^ inscription ; 

M CA 3iIA\| PACTIHR IMPÉniAI.}^ iJR TÛRCELAIXK 

DK SKVIIKS* 

tfCtte ar|uarelle, peinte en rniniaturc par 
IsABKV, d'njïrès un projet de Pkiiciur, fut sans 
doute e\éeutce en porcelaine Ik k MaîiufaC'- 
luTc de Serres, parlsAMpy, pourk ilécoratioii 
d’un secrétaire commandé par Vapoléon* 

Is.lBEy. 

Défilé de VEmpereur^ de l*impèrairlce et 
des persannfHfes de ia couTf dam les 
galeries du Lmteref le 2 avril 1810, 
après la célébration du mariage reli^ 
(jleux par le cardinal P^esch. 

A<|uarclle, — H. — L. 1“,77. ■ — 

Fig. 

Au centre^ rFmpçrcur donne la main à 
l’Impératrice \Iarie-Louise ; tous deux, en cos¬ 
tume de mur, sont précédés par les grands 
dignitaires de F^Inipire etsnliis par des cham¬ 
bellans tenant ia cjuciic du manteau des prin¬ 
cesses de k famille Impériale, et reiUrenidacs 
les appartements des Tuileries. A la suile 
l'Icnuent des généraux, des diplomates, des 
membres de l’IustiCul; de hauts fniiction- 
iiaires, donnant le bras aux femmes, fcriiient 
le cortège. 

Au foud, une grande foule, enmposée prin¬ 
cipalement de femmes, lève les bras vers 
l'Empereur et rimpératrice et les acebme* 
Sur Les murs, on distingue les principaux 
clicfs-d'œuvre des écoles italleune et flamande. 
Le corlcgc se compose de cent guinjEC fi- 
-gures principales et de dens ou trois cenls 
tètes d'hommes et de femmes au dernier plan. 

t^n ignore T usage gui fut fait de cette im¬ 
portante aijuarellc; elle est entrée k k biblio¬ 
thèque de b MnnufaeLure de Sèvres en 1832, 
et les registres ne portent aucune menlionpar- 
tieulièrc à ce sujet. 

Si les pcrsaiiaages sont traités par I 

avec un soin extrême en ce qm touche In 
physionomie et les costumes, La même exac¬ 
titude se remarque dans tes esquisses très- 


détaillées des grandes toiles, fruits des con- 
quÉies, et qui plus lard furent restituées aux 


Alliés. 


LAFITTE (ln>iJts). 

Le Triomplic du règne de Louis XIl\ 

Dessin ù la sépia rehaussé de blanc* — 
IL 0'",:i7. ^ L. - Fig. Û™,32. 

.\ii centre, Louis XIU en costume romaîti, 
de profil, la tète a droite, tenant de k iiiaîn 
guiirlic un gouvernail ricliemciit orné, est 
sniv'i de Aliiien t qui le protège de son bou¬ 
clier^ vers ladruile, trois pliÜnsophcs ù longue 
barbe, drapés cl portant des [jOTlefcujIlcs sous 
le bras, présentent an souvcraitides plans ai;] bas 
desquels pend le sceau royal, ATcxIrémifé, se 
déiaclicuac figiire symboliqüe de k Seine, te¬ 
nant uTic corne d'abondance dans ses bras; der¬ 
rière elle SC profile mie colonne rostrale à la¬ 
quelle est suspendu un éensson représentant le 
v aisseau de la Ville de Paris; à k partie $iipé- 
I Heure de la colonne on lit : ÎMtetîn. IjOuIs XIV 
pose le pied sur k première marche «rua trène 
richement orné cl se prépare u y prendre 
[ilace; derrière le tvèiie, ù gaacUc, deux figu¬ 
res symboliques dont L'une porte sur le bras k 
balance de la Justice; sur la première marche 
du IroiiÊ est assise une figure ailée de k Re¬ 
nommée tenant une tablette sur laquelle elle 
grave avec un style ces mots ; liègue de 
Lom/.ç A7f^ La composîlion est terminée par 
mie figure de k Fécoodilé, qui tient de ta 
main gauche un jeune eriknl et supporte du 
bras droit uii tout jeune enfant qu’elle appuie 
contre sa mamelle. 

Signé au bas^ à droite : IiAEitik* 


LA<illE\KE LE JIÎLXE (-ÎEAX-JACyl'KS). 


1/Amour vaincu par la citasse. 

Aquarelle* — H, O"",IV. — L, — 

Fig 

An centre, un Arnourailé, se reposant contre 
un arbre, tient île k main droite son arc et 
' de Ikulre main sort carquois; n ses pieds, 
mto colombe; dans Le haut, un oiseau se di¬ 
rige vers une temme assise, à laquelle semble 
fai re ses adieux un chasseur demi-nu, qui, 
armé d’mie lance, s’apprête a suivre aan chien. 
A gaiiclie, une femme, k poitrine nue, le 
-reste du corps drape, .suit dans la campagne 
ml atiire eliasssur armé d'imc kriec et qui 
tient en laisse deux chiens. 

Ce dessin a du servir de modèle de frise 
pour k décoration d’un vase. Laçrkvkk jklxr 
' fut attaché pendant quelque temps à k Uana^ 
j facture de SèiTcs* c , t * 
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M.^\L‘rACTl!RR DE PKVUEï;. 




M ARIE ÏVORLÉAXH { M^riiMjiiustink- 
( )n KO Lr v K - A1) A ïü K - F m s:çoi s k - L koi-ol^ 
nr\Kt M'*' ïïK VALOIS), dichkssk ins 
UIKTEMHKRO. 

Aijuarclks, IL — L. — 

l\. 0“,0S. 

iV* l. — La Vierge et ^aint Philippe, 
Dans uuü camposLtIon foriiianl cintre duns^ 
le liant, à dreote et iV ^jaudic,dcs lèies de cliê- 
ruhins el des ocjicrncïifs; au ceiitcc, la V^ierye, 
dcbuüL de face^ têtue d'uue robe rûse„ lient 
rEiifant lésüs dans sea bras; au-dessous^ saint 
Pbilîppe â|]enouilli!, les mains jointes, vu 
de Irui» i|i]ar{s, la lote à droîlCt porinnl une 
robe brune el un inauteau; derrière lui, sur 
une draperie ornée, ciii lit : Sanetes PhiUppes^ 
Apts. Eu baut et eu bas de ees sujets, deux 
tètes de ebèrubios ailés soutiennent des phy¬ 
lactères sur lésr|iicls ou Ht: Sancla Mitriacl 
Sanctes P/iiiippvs Apts, 

X'* 2. “ Saint Loitîs et sainte Amélie. 

Dans une composition divisée en trois par¬ 
ties ijui forme cintre, décorée h droite et à 
^^uclic de tètes ailées et d'ornementSt le 
sujet supérieur représente un chérubin te¬ 
nant un pliytaclèri- üiir lequel on lit; Sanctrs 
Ijidovk'es. Au-dessous^ salut Louis ^ deboii tf 
de fâce, en costume de croiséf le manlcau 
royal stir les épuuleSf la main |puicbe appuyée 
sur In garde de son épée; de In niaîn ilroiLo 
il tient rorlllamme ; à ses pieds, à gaudic, 
est nu baiiclii rllcurdeîysé; à droUe^ un casque; 
au lus, suinte Amélie à genoux^ vue de trois 
tpmrfs il gauche, les mains jointes, vêtue 
d'Hulin robe bleue et d^un riiauleuu jaune bordé 
d'hermine; n son cèlé, est un piic-Dieii re¬ 
couvert d’une éloffc ronge, et ^ur lequel est 
uii livre ouvert ; sur le cùlé île la drîqicrle, 
on lit : Sancta Amalki. 

3. —' Saint Saftirnia. 

Dans une composiElon fcirinaiit riiiitre, flivi- 
sèe en trois pari ich, remportant au somiuct Acs 
arabesques, des tètes allées et des urneineiiLs, 
saint Saturnin, debout, iti de trois quarts à 
gauche, en costume d'évéqur, tient la crosse 
de la main droite; la inaîn gauche est levée. 
Au-dessus, un ehèrubtn ailé tient un pbytac- 
lérc sur lequel on lit : Sanclrs Sntrrnims. Au- 
dessous, dans un paysage, saint Saturuiii, en 
costume de néophyte, est renversé par un 
taureau; un ange descend du eiid pour le 
couroiiDcr; ii gauche, tm cbecalicr et un 
moine coiitompLent ce martyre* ba compo- 
siliou se termine au bas par des orncmenls 
avec lettres gothiques et des quadrillés à 
Heurs de lys. 


Projets ciécutés sur vitraux vers 1835, à 
la ManiifaeUire de Sèvres, pour les reiiètres 
de la chapelle de Sainl-Salaruin, au château de 
Fontainebleau. 

MATHO\‘ pKRE» ancien biblifïlliçciïlre et 
COiiâervüteiir du Musée de Xenfchdtel 
en Rrny (Seine-hifèneure). 

La maison de faïence de la rue Sfùni- 
iVkolas^ fl fieaui'itis {Oise}. 

Dessin à la plume, relevé de colorations au 
kvifi. — IL 0w,88. — !.. 

Cette maison â deux étages, qnî existe en¬ 
core, est ornée de carreaux de faïence et de 
briques vernissées, encliàssées dans des croi¬ 
sillons de bois. Au premier étage, profils de 
figures grotesques, formant eousolcs décora¬ 
tives. 

Don Mathon fds, de Beauvais. 

PAWKTTER, pcîiilrc et ebimiâte. 

Jar/uotot (Marie- Victoire)^ peintre à la 
Manufacture de Shres. 

Dessin k la mine de plomb. — H. Ü‘^,19. 
— L. 0'«,22. 

A mi-corps, de trois quarts, tèlc de face, 
assise dans un fauteuil, le bra:^ gaiiube ap¬ 
puyé sur Une table, madame JAOi’uTor lient 
dans sa riiain un feiiillet de musique. Robe à 
rtiLincbes â gigots, gaze au cou ; col lier de 
pertes; cheveux frisés* 

üou Justin Lij^:vakd, artiste peintre* 

PLIUAKIl (Ch.^ki.es). 

1/Pispéra7ice. 

.Aqiiardtc. — IL fl*”,29- — ii. 0'“,15. —■ 

Fig. B"’, 13. 

Au centre, l'Espérance, les pieds nus, posés 
sur lo globe terrestre, lève les bras vers un 
Irinnglc, dans les raynos iiind^és diiquel on 
Ut i Spes. Elle est vèUie d'uue robe verte sur 
laquelle sâ délacbei, â la hauteur de la poi¬ 
trine, b tèlc du Saint-Esprit ailé. Un long 
manteau bleu flottant est attaché h la chevelure 
de l'Espérance j>ar une conromie de roses 
soutenant une guimpe blanche de religieuse 
partant du frout pour se relier k la poitrine. 
Un ornement architectural, dans lequel sont 
groupés des ostensoirs, des crois, des saints ci¬ 
boires, un Agneau pascal^ etc , enloure le 
vitrail qui $e termine en cintre et au milieu 
dtupiel, dans un cartouche, est renfermé le 
. riioiJûgrammedu Christ. Dans le bas, uneanore 
double, reliée k des oruemeuts par deux 
tores, porte les lettres M, C. 

On lit au haut de ibquarelle, â gauche, du 
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l& main de Brongriaart, administrateur de la 
Manufaclurc royale de porrehine de Sèvres : 
Pour S. A. jUac/i^moise//e d*0r/âftujet 
2 « Jui» lH:m. 

Un autre dessin au bistre de la même coin- 
posiliùci^ egalement de PriRCHKR^ offre que!- 
ques varîanlcs dans le di^laîl de rorncmnnla- 
tion; il porte pour dé^qjitatinn IV® 3 , 

Projet de viErai! pour lu diapetle du château 
de Handüii (E^uy’dcdtèniic)^ e?cècutè ^ la ^la- 
nuracliin^ de Sèvres en ISliÛ* 

PITHOU (\icoLAS- PiKfinK) , peintre de 
Bguros il la Manu facture de Sèvres. 

Pfireu/j dfrcc/eitr de ifs Mû/m/nelure de 
Sàvres^i 1 l~i- i 7 Tf). 

Oc ssin & U mille de plomb. — IL 0 "*,iy. 

— L. 

En bnsie, de profil ù droîle; qnmdc per¬ 
ruque flottant sur les épaules. Habit b la frau- 
çaisCf à collet droit. 

PtTHüU. 

Hetlimfjer {Jefî7i-JüCf/ues)j directeur de 
la Muftu/aefure de Sèvres^ 17D3-1HI)0. 

Dessin à la mine de plomb. — II. 0 ^, 23 . 

— L. 0 “J 7 . 

En Lnstc ilans jm ovde^ de troià quarts, 

Il tèle à yauebe; perruque poudrée, catogan; 
habit avec col rabattu. 

PtTimL'. 

Mcÿjiier, directeur de ift Maimjaciure de 
Sèvres, l779-i793. 

Dessin à la mine de plomb.—H. 0 ‘’% 24 . — 
L. D^liL 

En buste dans un ovale; ÎI est vu de trois 
quarts, la tâte à gauche, les cheveus. pou¬ 
drés, avec le catogan; habit è U française, 
col droit, cravate bkuebe et jnboL 

PITHOU peintre à la .Manufaclnre 

de Sèvres, 

AUributs répubîkaim pour décors de 
tasses et de pièces de $enke (1793), 

Aquarcdles et dessins à la plume. ^ — H* 0 ®, 15 , 

— L. 0 ™, 15 . 

Paits un cadre cotitenaut un cerEain nombre 
dkquavelles et de dessins de Pptruc jkhvk, se 
trouve une aquarelle de forme carrée repré¬ 
sentant un bureau sur lequel sont groupés 
une sphère^ un télescope; è droitet des li¬ 
vres et des papiers; au centre, est un ebd- 
peaii de représentant de la République avec j 


plumes et rubans tricolores; è gauche, appuyé 
contre le tapis de lu table, un faisceau de lic¬ 
teur, Daiis un coin du dessin est écrit : Pour 
remplir C anÿle du plaif^au. 

Il est présumable ipie ce plateau, dmne 
certaine dimension, était orné aux quatre eoins 
de sujets patriotiques. — Voirie dessin doiim^ 
par ijoiis au chapitre i Porcelaines nationales 
[le la Manufaclurc de Sèvres * dans notre 
Histoire des yiîf'e;jfej patriot^ues sùus ta 
Béeolution (Paris, lïeutu, 1875, 1 vol in-18), 

REr.xrER (.fK^ix-nvAcixTUF.)', 

Drue ment s et Jhjur es. 

Aquarelle. — H. — L. 0“*,i7, — 

Eig. 

Orncrnenl farrnant cintre, iltvlsé en deux 
parties par une colonne ornée, sur laquelle 
est posé tm enfaul rtilé jouant lie In mando¬ 
line, odo.'^sé a rme niche. I.e bus de la compo¬ 
sition est rempli par deux consoles, à tètes 
d'an;{es ailées, auxqiiclks suspcjidns des 
tleurs et dea fruits; dans un cartouclie de 
Tune de ces consoles on lit : S* Lvdoricss. 

Croquis de l'enseuiblc des bordures des vi¬ 
traux exécutés en pour la chapelle 

du château de Carheil. Deuxième projet exé¬ 
cuté, 

RULMI'iR (madame). 

buclnzeau Mark-Adéhulc Dtmnid, 
d/“*), peintre à la Mamtfaclure de 
Sèvres. 

Dessin au crayon noir, — H, 0®,â4. — 
L. 0™,18. 

En buste, de trois rpiarls, û droite; Indica¬ 
tion de vèEcmont; col tuyauté. 

.Madame RuLLiün était la suHir de madame 
Dvcllïîkau. 

Don de madame Pllhul, fdle de maiiame Rut* 

LlfiR, 

SAl\T-AUBl>J (Ai:t3r$Tiîi de). 

Les Heaux-Arts. 

Aquarelle. — Diam. — Fi;]. 0'“,94, 

Au centre d'une assiette, la li;pirc symbo¬ 
lique de la Renommée se relie aux alx lij^orcs 
du marli par de légères guirlandes de fleurs. 
Les six figures sont ; 1* la Peinture, 2" la Poésie, 
3'* la Danar, la Sculpture, 5® la üraiure, 
(i^l'Arcliitccturc* Ces figures portent les attri¬ 
buts des divers arts; quelques noms d artistes 
sont écritssur les socles et lesornements au pied 
de chacune d elles ; Pikhrk, 1-.E ScEfi, Lr ïIrus', 

I pour la peinture; SBn.itVE, pour la poésie; 
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la Valse J pour la chorcgraphic; Pjt;.ii.r,K^ 
pour la scülpfure : eju SijM-^irsiv, 

OK SAii'T-AuBix» pour la jjravurc; SuI'fflot 
«L pour rarcliitficlure. 

Cette aquarelle^ iPune ^raiule fiticssef est 
lavée, ruéuie sjiie celles qui suivent, en 
tons (léliéats 

Saixt-Aibi^* 

Xijmphcs et Amnurs* 

Ai|uarellc. —Diam, 0'"„22*— Eifj. 0™,flT, 

Au centre d'une assiette, trois rj|[iircs de 
\ymplies, nues, sont reliées Irianguliurcmeul 
les unes aux acilres par des giiirlafidesde fetii!- 
lajje et de fleurs î les tètes îéjiîèrrmcnt sur¬ 
baissées sous le irtàrli de Tassietlc forment 
eu quelque sorte cariatides; sur le marli, six 
petits Auiours voUi'jent, portant des feuil¬ 
lages, des fleurs et des couronnes, 

S*ii.VT-ALBrx. 

La Folie. 

Aquarelle de formie roiulc, — Diaiii, 0'»',22, 

Au centre d'une assiette, tèle de la Folio, 
la collerette ornée de grelots; des feuillages 
forment cadre à ce mascaron. Sur le murli, 
dit petits Amours sç joucut dans les entrela¬ 
cements d'une guirlande de feuilles et de 
lieu rs; quelques-uns de ces Amours ticrmctit 
des médaillons sur lesi^uels se trouvent des 
indications de portraits; d'autres présentent 
des médaillons décorés de cbilTrcs entrelacés. 

Saixt-AüRIx, 

Plumes ci Jleurs^ 

Aquarelle de forme rondcn. — Diam, 

Au centre de l'asi^iette, une aigrette de 
plumes bleues se relie à des roses; autour du 
niarli s^enroulcnl sur uti fond jaune les 
mêmes aigrettes séparées par des bouquet!^ 
de roses. 

.AeoiSTix üK SaiXT-At-Bix parait avoir fourni 
un certain nombre d'autres modèles pour k 
Manufacture de Sèvres. 

La Bibluitbèqiie de riustitut possède un 
dessin original de Saîst-Aübîw, envoyé par 
Ikutear dans une lettre portant la suscrlp- 
lion : 

t A Madame 
Xhidatm ta Comtesse 
du Barnj. — En son hôtel 
à Paris* i 

t 

Sous le dessin, on lit l'inscription de la 
maia de Saivt-Acbi-V : Projet ddn service 


j pour être exécuté à Sève (sic) pour madame 
du lîarr^, 1770, 

SC HI LT {Lot [s-PiKiiRE), peintre de fleurs 
n la \[an II facture de Sèvres 

Fleurs H Discaux* 

Couac Le de forme ronde, — Diam. 1"*,02. 

(iroupe de fleurs formant tableau circu¬ 
laire. Pivoines blanrbes, marguerites, dahlias, 
roses trémîères, renoncules simples et dou¬ 
bles, tulipes , piiuls-d'alouetlc , anilets, volu¬ 
bilis, aubépines tilancheâ, boriensias, capu¬ 
cines, pervenches ; des oiseaux et des papil¬ 
lons voltigent dans le fond. 

SCFIILT. 

Fleurs U Dkmux* 

(lùuachc de forme ronde. ^—^Diom. 1™,Û2. 

Groupe de fleurs variées sur fond gris, for- 
miriL une guirlande sur le bord, composée de 
douze bouquets altcreanl avec des oiseaux. Au 
centre de la composition , une couronne de 
Jasmin entoure un nid d'oiseaux renfermant 
des ceufs; ati-de&sus, planent deux oiseaux, 

La Xoîice sur quelques-unes des pièces 
qui entrent dans f Expositiou des Matiufac¬ 
tif res royales J Jatte au palais du Louvre, le 
!'•' mai 18314^ porte: t Une grande table 
ronde à qualrc pieds, dont le plateau en por¬ 
celaine à 1^,112 de diamètre, Grundc cl riche 
eouToiinc de fleurs cl d'oiseaui composée cl 
enéculée par XL Schilt, etc. t 

SWKUACH {XmüEs}, 

La lialuilie des Pyramides. Projet de dé- 
coraikiJt de meuble. 

Aquarelle, —^ U. ^ L. — 

Fig, 0“*,o:i. 

ïïaijs mi cadre décoré d'ornements an- 
liques et de dix petite médaillons de figures 
dans la imuière des peintures de Pompéi, se 
détache, sur fond brnii moucheté, une compo- 
sUioD à l'Êiicre de Chine. Ij'arrnéc turque, 

. composée de cavaliers, s'élance an galop sur 
I une division de grenadiers français rangés en 
* hataillùn c.arré et faisant une décharge de 
coups de fusil. Hans le fond, à gauche, Ica 
ramtdes. Sur la base du secrétaire, casques 
et sabres de Mars reliés par des tores de feuil¬ 
lage sur fond rouge Pompéi. 

Olle aquarelle, dont l’idée première ap- 
piiriient à. Pkrcîkr, fut vraisemblablement exé¬ 
cutée sur plaque de porcelaine i la Manu¬ 
facture de Sèvres, vers 181)5 ou 1806, pour 
l'Kiiiperetir, 


î 1780 I lëSS, 
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TRO YOxV ((] O\sT«îiJ. 

r wf di la Manu/aclure royale de Sèvres 
en 1825. 

.A<juai'{'J]c. — H. ^ L. — 

Ki^i 0*^05, 

Kt] [icrs]>êcl^vË| ta fùçacii? sur ta rûiir 
riciir, l'k gniicliet rûrmant atiglc drüiÉ, el la fa- ; 
caAû latérale â lirai le. Au-dessus des toîls des 
y Eirru'iiis, üu aperçai 1 le soniiinet des arbres du 
parc de retJiWissemeriL Au premier planj nu 
milieu de la eomposlliou, une servante, ayaiU 
un panier an bras, cause avec un personnifie 
assis snr les muraillés du lieu dil < tc$ bas 
jardins v. A l’horiîLon, a droite, coteau des 
Elûseaux. 

Les vastes bâtiments de k Manufacture 
royale de Sèvres, élevés en 175^ sur rem¬ 
placement du ciuiteaii de U (Inynrde, ancienne 
liabitalion de luilli, existent encore dans leur 
intégralité rt servent de logement nu per¬ 
sonnel de FEcoIg normale supérieure peur les 
jeunes filles* 

Tbovov était âgé de qiiinie ans lorsqu'il 
exévula ce dessin, 

]A‘gs de M. Louis CalîxLe Salmon, ancien 
caissier de la \laniiracturc. 

'l’ftOVOV. 

Aqueduc de Afarltj{Seîne-ei-Oisc)^ 183'î. 

Aquarelle. — ïl. 0™,23. — L. — 

Kig. 

Au centre du paysage, Taqiirdue se profile 
sur la hauteur jiisqif à rextrémité gauche du 
dessin; un secontl plan, à droite, hâlimeiils 
entourés de murs, avor porte chaTretiére con¬ 
duisant à llntérieuf d'une sorte de ferme; au 
premier plan, sur la route, on voit une paysanne 
ù cheval suivie d^un villageois. 

Celle aquarelle date de Tcxlrèmc jeunesse 
du peîiUre Trüvun. 

f 

Y A LO IS ( A cii I LLr:-JosKi>ji * E ti kx?«; e) . 

I/Arrwée à Paris des objets conquis par 

Parmèe f raitçaise en Italie. 

Dessin à b plume. —H. 0“j25, — L, 

— Fig. 0°*,t2. 

A droite,, à la sortie du péristyle d'un pa¬ 
lais, un groupe de femmes habillées a Tan* 
tique, tenant de la main droite un rameau 
d'olivier, est précédé par un petit char qui 
porte b statue de la Vémts de Médicis^ traînée 
par des généraux. Eu avant de ce groupCi 
quatre autres figures de guerriers couronnés 
de laurier; b poignée de leur sabre apparaît 
sous leurs manteaux ; ces personnages portent 


sur ini brancard richement orné des manuscrîls 
erigiiirhindés de feuillage, au bas desquels 
pend ini riche tapis rormanl draperie. Au de¬ 
vant, se trouve un chariot dans le style antique 
traîné par quatre ehevaux, sur run desquels 
est monté un cavalier; de sa main droite, il 
agite une cuuronne et des palmes de triomphe 
vers le groupe du Lmcf^on placé sur le char, 
Au contre de la composifion, un autre cliar 
suivi de généraux porte b statue àç VApüiion 
antique el une statue de T.-îmeuj-/ dans le 
fond, groupe crfialiens attristés en face des 
slutues el des tahicnux que les E'Vancais enlè¬ 
vent triomphalement. Un offïcier de chas¬ 
seurs, b tète couronnée, relient par les rênes 
les chevûus qui IransporîerU les marbres an¬ 
tiques. Au devant, des officiers portent sur un 
brancard iiuâ statue de femme* Le cortège est 
précédé de musiciens de diverses armes qui 
Minncnt de la trompette, dit buecin, et ogitent 
en i’atr des cymbales. Ibi dernier brancard, 
porté par des oificiers de chasseurs, et sur 
lequel SC Irouve un buste antique, entre dans 
un palais au fronton duquel est écrit : MUSEE 
.YAi^roi.iîo-vj. Près de la porte, des femmes et 
lies enfants assistent à re défilé. 

Signé au bas, à droite ; Valofs deL 

Ee projet de vase, du statuaire Valois, élève 
de D.avio et de Lu.Aun^rr, fut exécuté a b Afa- 
nubcturc impériale de 8ci res, pour b dcco> 
ration d'nii vase commémnratif, par le peintre 
HKFtAViiKR, en ISl-ï. O^elques variantes de 
détail se remarquent sur le vase qui est con¬ 
servé nu Musée cérnmiquË de Sèvres* 



Projet de tùtir en porcelaine à élever sur 
tejnplacemcnl de la Lanterne de Dé~ 
mostliènes ^ dans le Parc de Saint* 
Ciûud, I8:ir>. 

Dessin à l'irncre de Cfjîiie. — 11. — 

L. 

Cette ékVialiau gcométrale de b tour en 
poreebinc du parc de iSainl-Cloud, qui devait 
avoir 2:i™,ü2 de hauteur, se divise en trois 
parties, b base, le centre, le temple eoii- 
Tonnant l'édifice. Une porte dans les assises, 
en pierre dure, permet de pénétrer dans b 
tour, à l'intérieur de laquelle cinq ouvertures 
ülaicut réservées pour érlairer fescalier. Au 
sommet, une grille entoure le temple. Deux 
pians géométriques de ce projet, h gaoebe, 
cl de la hase de la loiif, à droite, sont traités 
avec leurs cotet. 

On lit, à droite, celle mention tracée au 
crayon par Violj-et-Lk-DlC : La pagode de la 
Chine a 65 jnctres de hauteur. 
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MAM'KACTLHE PE SEVRES. 



Ce pTûjet n'eiii pas de suites î rmtSj düus îa 
pensée de l^ioLiKT-lÆ-ltiXt une conslructlûii en 
porcelaine fraiïraisc devait rivaliser avec la 
cclehre tour (îc Wakin, 

niVKiis. 

Modèles de décor d'as .lieues exécutés au 
dtx-/f U i f ièm e siècle , 

(Jiîalre-TJii;[ts anuardles, — Diamètre 
moyen : 

Dessins des services exécutés par divers ar¬ 
tistes pour ratiikissade d’Aa^Icterre ^ le duc 
de Saxe-Tesclicn ^ la princesse île Lamballe, 
le Pouvoir cxécunT en l'an IV, II. Lcfé- 


biire d'.-lmstcrdamj et M. Forth de Londres. 

Ces dessins, celoriés avec beaucoup de 
soin ^ et Eju'on peut atlrlbner aux peintres 
liUTEl'^ l‘KRK , CaTRICK , ChAÎ»[JIS JlîL!f« , 
OE Caoi^v, Dcanrs, La Kochk , Lhatt, Ats:ts ^ 
\lAssf^ Pierre ain'k» Pithou jRLXRp Si:vssov, 
Tiij.laîédier^ Tjievkvjît pkrk, et aux dames 
IkxKLi. et GÉH.4itDatlacbés attx ateliers de 
peinture, donnent une Idée de k variété de 
décoration sur porcekînc à !a Manufacture de 
Sèvres depuis îc milieu du dix-liuitièmc siècle 
jusipA Pau iV* Le portefeuilfe conlenant ces 
dessins se trouve à la Pibliotbéque du Musée 
céramkpie. 


SCULI’TURK 

ÉEOLE F R . A N E AI SE 

•è 


DERRVLR {PiKtaiK-FnAvçojs). 

He n ri-Fmnçoîs d’A gitesseau ( 1 fiG8-1751), 
chancelkr de Frayice. 

Slaluelie. — Terre cuite. —^ H. fl",50. 
Debout, de trois quarts, h tète tournée à 
gauche, le corps posant sur la jambe droite, le 
cliancriier porto une longue robe tombante, 
recouverte cPuii manteau u larges mauebes; le 
bras droit est étendu, la main Levée; le bras 
gauche est tombant; dans la main gauebo est 
un rouleau déployé. Derrière le personnage est 
un siège bas, couvert en partie pnr le manteiu. 

La stalue en marbre de d'.Aguesseau a été 
exposée au Salon de 17711 (n® 2l5). Elle était 
placée auxTuîlcrîca avant 1871. — L'n plAtre 
est au Alusée de Versailles (n® G55, catal. 
d'Liid. Soulié, édition de 1859). 

Cctle statuette, ainsi que 1a|iliipartde celles 
dont nousallons parler, sont des rèttuciîûns des 
grandes statues de marbre commandées par 
M, iPAngivilïcr, sous Louis XVJ, pour former 
une suite des grands liomnics de la France. 
Il avait été décidé que Partiste à qui Pon com¬ 
mandait une de ces figures en livrerait une 
petite réduction destinée à être reproduite en 
biscuit de Sèvres. La plus grande partie de 
CCS statues ayant figuré aux anciens Salons, on 
retrouve ainsi la date approximative de leur 
exécution dans les livrets, Oeauroup des grands 
originaux existent encore, soit dans Je vesti¬ 
bule de U salîc des séances k PListitiit, soit à 
Versailles, soit ailleurs. 

DOIZOT (ÏÆUi^-SiMrtN). 

Jean Racine ( 1 B 30 - 1 G 9 D), jnyëte drama^ 
tique. 

Statuette, *— Terre cuite, — II. 

Assis dans un fauteuil à franges {om.bautes, 


que recouvre im coussin garni de glande, 
Haclne est vti do trois quarts, k tète baissée 
et à droite ; il est drapé dans un manteau 
passaiit sur Pépaule gauche ; k jambe droite est 
posée en avant, la gauthe en arrière, le pied sur 
un livre; îe bras gauche skppuie sur îe 
fuuleui]. Le poëte lient de In main gmicbo 
un cahier de papier; dans la main droice est 
un stylo; à gauche, au centre d*uiie cou¬ 
ronne remersée, on voit nite poignée dVpée 
et des branches île laurier ; a coté, un livre ou¬ 
vert sur lequel on lit ; lirifatmieus, P/tédre, 

Le modèle en plâtre de la statue fut ex¬ 
posé au Salon de 1785 (n® SïPî); le marbre 
figura au Salon de 1787 (n® 31V!}). tl est au- 
jeurd'liiii dans le grand vestibule de la salle 
des séances publiques au Ikiais de ITnslItut. 
(Voy. hivettfaire des Ricliesses d'art, P.ifsrs, 
Mottuments cicUsj L 1, p, 8.) 

UlïïDAX (CHAiu.F:s-A?;Toi?;t’), 

Pierre du Tcrratl^ sdejneur de îîaijard 

( 1475-1524) ï CüpUnine, 

Statuette. — Terre cuite. — H. 0®,5IÎ. 

Debout,, de face, La fête légèrement lonruée 
à droite, lé corps posant sur la jambe gau¬ 
che , Bayard est tét» d^une tunique flottante 
que recouvre une cuirasse. Il lient son épée 
de la main droite et làlc U pointe de la main 
gaudie. Derrière, à droite, est un tronc 
dkrbre contre lequel est appuyé un bouclier; 
à terre, im casque. 

Le modèle en plâtre de la statue a été ex¬ 
posé au Salon de 1T8T (n* S37). Il sr trouve 
aujourd’hui an Musée de V^crsaillcs, ainsi que 
le marbre, qui n’a fig uré ù aucun Salon, 
(X®* .57îi et 3795, calai. d'Kwd, Soulié, édi¬ 
tion de 1859.) En 1830, te marbre de la 
statue de Bayard se trouvait au Louvre danï 
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1\VENTATRE DES RTEKESSE8 D^ART r>E LA FRANC?:. 


La salle des Cnrands Hommes. fVoy, Descrip- 
iion du Musée ro^al des afitkfuesdft Louvre. 
par le comlc de Clarac, 18*30^ p^ 3^32^ 

el Musée de sculpture atUL/uc et moderuet 
par le rnï^ioc, eù la statue de Uayard est gra¬ 
vée au Irait par NuftuA^'O père, t. pl.3ü9, 
n“ 2G5V.) 

HBtIîAX* 

Sélffisticn Le Prestre de Vauhan (H)33- 
1707 ) y hujénmir et mm édmi (h 

France . 

Statiic'tte. — Terre eiiite. — tl. Ü'’*,52. 

Debeut, de face^ la léte tournée à ^aiieEie^ 
ou tenue de combat ^ Ee corps posant sur la 
jambe i^auciic^ Vauban tient le bdton de com- 
maiidcment de la mam droite; dans la niuin 
gniiclie est iip plan de rorliJlcalmns. A droite^ 
un obusii^r, sur kijuel est posé lui plan de 
rortinralion en relier 

Le inodèLc en pldtrc de Ja statue a été ex¬ 
pose au Salon de 178-3 (n** 224)^ et le marbre 
a fijjuré au Salon do Ï785 {u'* 2l>3). Il se trou- 
vail, en 1830, ou \1u$ée du Louvre, dans la 
salle destlraiids Hommes. (Vuy, Description 
du Musée royal des antiques du liOuvre^ par 
le comte de Clarac^ 1830^ iu-12, p, 330, et 
Musée de sculpture antkpte et moderne t par 
le même, où la statue de Vaubati est <jrauéc 
au Irait par XunMAMi père, t. J IL, pJ. 371, 
n®26.>5.) Le marbre est aujourd'hui au Musée 
de Versailles. (X® 2851, calaL d^Eud* Soulié, 
édition de 1850*) 

CAFFIEUI (Jkax- Jacques). 

Pierre CoriieÜle {llîÜli-]G8l), }mëU t/m- 
malique, 

Slaiiiotte. — Terre cuîie. — H. (>“,41. 

Assis dans un fauleuîl et vu de trois rpiaits 
ù r|aucliG, Corneille tient une pluiue ùla muin; 
le bras droit est appuyé sur le yeiiou -^auebe; 
la jambe est repliée eu arrière ; la main gauche 
pose sur des papiers placés à droite sur uu 
socle recouvert d'une draperie ConibaDlc; le 
poète porte uu vêlement boulonné, à col ra¬ 
battu; uu manteau est jeté sur les épaules. 
A ses pieds, des livres dont un porte inscrits 
les litres des principaux ouvrages de Cur- 
neille. 

Sur le devant du sorle, inscriptiuii ; 

FlKRnK COnKKrLLK, a HOl'B\ RV iOOG 

MORT A I'4ais UN J(>84- 

.A droite, sur Je socle ; 

FAIT VAIl J» J. CArriEHI KN 1779 , 

La statue eu marbre, exposée au Salon de 
1779 (n® 202)^ décore aujourd'hui le grand 


Vestibule de La salle des séances an l'ubis de 
rinslitnl, (Voy. inreutaire des Hic/tesses 
d'art. î'aris. Aîomimetits civils, l* 1, p* 8.) 

(Iraié au trait par Kvéo\uiiN IjINIiKK dans 
ics AitnUics du Musée et de f Fcole des 
IteatiX-Arfs, par LtMiuN,iin XJl (1803), t. VI, 
pL7l. 

Caefieiu, 

Jean - liaptiste Poquelin de Molière 

(HÎ22-IGT3), poêle dramatique. 

Statuette. — Terre cuite, — II. 

Assis sur le cAlé d'une chaîne, vu de face, 
vêtu d'im grand manteau, Molière a le bras 
gauche appuyé sur le dossier de la eliabe; à 
gaiiclic, sur une table recouverle rrmi tapis à 
franges brodées, sont posés des papiers sur 
lesipiels le bras droit est appuyé, la mahi lieal 
I une plume. 

Sur le devant du socle, îoscription : 

4 

J. U. rOCQUKUN DK MOUÊriK, A vahîs kx 1G20 
>ioiiT UK 17 KiSratKK 1673. 

A gauche, sur le socle ; 

PAR J. J. CAUnURI UN 1783 

Nous croyons ii peine tdile de relever 
rinexarlitiide de celte iiiseripllon. Molière 
n'e.sl pas né en 1620, mais Jûeu eii t622. 

Le modèle eu piètre de celte statue a été 
exposé au Salon de 1783 (n" 219). Le marbre 
a figuré au Salon de 1787 (n* 230). Il décore 
anjourd'lmi le grand vestibule de la salle des 
séances an Talais de rinslitiit. (Voy. tuven- 
taire des Rlc/tcsses d*art. Faitis. Monumefils 
civils, t- 1, p. 8.) 

CHERPEXTIER (François) [atinlmê ù]. 

I Personnags hai^bu. 

Terme. — Terre cuite. — IL 1“,20. 

De face, la tête penchée à droite ; torse 
eufermé dans une gaîne, reliée à la figure par 
trois mascaroiis déconUifs de faunes; le per¬ 
sonnage porto une draperie sur l'épaule 
gauche; Ja draperie est terminée par un 
nœud au revers de la stalue. 

Celte figure Tairait partie de Ja décoration 
de Ja façade dti eJiûteau d'Oiron (Deiii-Sèvrcs), 
où eJlc était placée dons une niche ronde. 

(îravée dans le Magasin pittoresque aimée 
1882, d’après un dcssiii de Fromiknt, la statue 
est attribuée par l'auteur de l'article à Fhan- 
çoîs CnKfti'RNTrKn, qui, appelé par Claldk 
( ujimKH, grand éeuyer de France sous Fran-^ 
çois et Henri El, fut chargé de recon¬ 
struire ie ebélcau en 1.5&9, et y fit établir des 
fours de potier. 
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MAXIFACTI'KH ItE SKlfRES. 


Liï nez t'£t niEitiliri 

Hou de njademoisclle (^abficlle l'illûti* 

{11>l ïJ Hi)X (Cl AIic hei>) . 

C/iaries de Second fit f bmoti de La Ueèdc 
et de Moniesqiiieii { KiWl-nSfï),/^Aî- 
iosoj?/te et énirain. 

Siaiiieiie. — 'IVn-ê cuite. — H* 

/^ssis dniift uEi faiitCEiif^ de fiicCf la tete 
tonrncc à 'jancEie, la jambe druiti:^ pa^éc sur 
le jjeiiiïii gauche» 1^ pré^idrul MuiUcsipiieu 
porte une robe drapée et une pèteriue d‘her- 
riiiiiE! sur les épauliï$; il tieul nue pltmie de la 
maîn droite. FrËs de lui, sur iiiio Laide re¬ 
couverte d'im tapis, est poser une ttHjue; 
près de b tuque^ de$ litres que Moiilcsquicii 
re.iiillcttc de la main «puclie. 

Le mudèle eu phltri! de la statue Fui rx^ 
posé au Siiloii.de 1779 (u” Î-ÎS). Le niarbre, 
qui Iqfura au Salon de 178^1 (n*» 20“»), décore 
auJoiirdMinî le jjrand vestibule de la salle des 
séances au palais de riiistituL. (Voy« fftesn- 
taire des fiithesses d^ffrt. Paris* Atonumeafs 
cii’îii\ L [, p. 7.) 

CKOS {Hk,\rï}* 

Gitane des Ptjrénées. 

üuste* — Terre cuite. — H. 0“'/+Ü. 

Muntesquieu. üe face^ téle iiuCi dieteux 
tombant sur le vêtement. 

Coloralinns après cuisson» 

Salon de 18S2 (u'" Vâût). 

Acquis par rillat et déposé au U usée de 
la \Tanuracturc (Décision du rîl janvier I8B4}, 

D.W ID D'AXGEUS (PiEniiE-.fEAx), 

PierreXarcisse, baron Guériîi (ITT^i- 
peintre <r/iistt>irê, 

Médaillun. — TVrre cuite. — Diani. Il”’,IV. 

Tétr iiuc» profil à droite; friions sur la 
joue:; sans hidtcation de vèterneut. 

Sitjné â ia sectîoH du rou : llufiu, 
Jkrricre (a tiHe est ÿravéc en frac-siijijle 
la sifjnature avec para/e : Git^îkes* 

Gc mèdaillc'ii et les suivants, ulferts au 
Mu sée de la Xlanufaeture par Uavio n'Av'UKfts 
en 1840 et 1847^ présenb'nt un intérêt 

particulier; ce sont les terres originales Tno- 
delées par Davio; elles ont subi une légère 
cuisson qui'nV pas uUcré la finesse ilu mo» 
delé. 

Le bronze original de ce médaillon ne 
porte pas de date. Il e&t entré en I84t.ii au 
Musée David f à Angers* C'est également à 
cette époque que le statuaire a offert la terre 

V. PlOVlNüt. — Uo.VLUtVTS cuits. 
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cuite à la Matiufaeture de Sèvres. A quelle 
date exacte Je médaillon a-l-il été modelé? 
\oiis ne pfjüvoiis le dire. (Voy. au sujet de 
cette ce il ire, Ineentfdre des Hkltesses darL 
PfluH't.vcK, Afonuments cimls ^ L lll, p. 193.) 
Don de David ei'.^.vüeus (1846)* 

Davlu nVAxGKiis (P. 

Jean-Paptisle Dumas (ISOD- 1884), çAi- 
inis (c^ m e at bre de fA cadém ie des sciences 
et de t Académie française. 

Médaillon* ^ Terre cuite* —Diam* 0*^16. 
Tête imc, de profil h gauche, sans indica¬ 
tion de vêtement. 

éihjnc â fa sert ion du cou : David, J H ili. 
DiWfmt la télé est ffracée en fac-similé 
ta slÿaatare aece parafe : .1. Dimas. 

(Voyez un sujet du bronze etdes reproduc- 
lions lilliograpbiécs fneentaîre des lUcftesscs 
d ftrt. Jboi'ivcK. Afoufrmeuts ciiHls ^ l* ID, 
p. lUV.) 

Don de David d'Axüers (J8V7). 

Daviu u’AxiïERs {P* ,1.)* 

Joachim 1787-18111)» «once à (a 

Diète de l^olofjnc {18A0)j /listoricn. 

Médaillon. — Terre cuite, -—Diam. O™,!!]. 

Tète nue, de profil è clrallc; barbe; saus 
indîoatiâu de vètemenL. 

Siyné d droite^ au bas du mcfdon : 
Davii», 184^7* 

Derrière la tête en exeryue sont tjra* 
vés en fac-similé la signature ci le pa¬ 
rafe rlôACIÜM LeLELVEL. 

Le bronze du Musée David porte le millé¬ 
sime 1844. (Voyez au sujet de l'élude prépa¬ 
ratoire dessinée et de la litliograplue faites 
d’apres cet ouvrage, facenfaire des /Hcliesses 
/fVmA Pkovinck* Ahutiments cleiis ^ L IH, 

p* 188)* 

Don de Divio i/A\cKas (IB46)- 

DAl'th lï'AxfiKRS (P. J.). 

Charles Paul de Koch (171)4-187)), ro¬ 
mancier. 

Médaillon. — Terre cuite, —Diam. O*”, 17. 

Tète mie, de profil à gauche; mdloûliori 
de lütemciiL. 

Signé à droite : David, 1842. 

Devant (a tetc en exenjue sont gravésf 
en fac-ftimiie, la siijnainre et le parafe : 
Ce. Paul Dekckjk (sic). 


N® L 


4 
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IXV EM A lit E DES 11 TC H ESSES D^ART DK LA FR A X CE. 


Le bronze du David porte le mlhé- 

sime ^S5^J et est isignê à gauebe. {Vay. în- 
i?eHfmre ihs iUr/mie.'! d‘arL Provisck. M*/- 
chihf l. HL IBl). 

Don de Dii'to ii*A\gkrs (18^16). 

David d\'^kgkks (F. tL). 

Joseph-Jér ôme Le Français de Lfitutide 
{i 732-1HOT), (isfroîiomé. 

Médaillon. — Terre cuUe, — Dmin 

Tète iMic^ de profil üi jjanche; sans indica¬ 
tion de viMemCiit. 

Sryné à la scclion du mu : Dax id. 

Dr va/il fa têle soûl gravés ch fac-simlle 
Ift signa litre Cl le paru je dn modèle aver 
l* inscript ion .* 

Dklalavdk, Am£N niftiiCTEuA pË l'ohsiïrva- 
TOIRK. 

I«r brome du Musée David non daté est 
entré en 1851 dans celte collection. La terre 
cuite offerte eu 1844» à k Manuraclnre de 
Serres permet donc de chercher anténciirc- 
nient à cette dernière date répo{[uc de Texé- 
cutiuii du mLubnllon. L’^œuvre est )ilho<tra- 
phide. (Vû^'. Inrcntairc îliçkcsses 
IkorixCE. Monuments cirUs^ l. Ill^ p. 196.) 
Don de Daiïü D\AsjtiERs (1846). 

David iTAmiers (P. .1.). 

Mirhel Xeg^ dm (FFJehingen, prince de 
la Moskowa (I7fï9-IH!5), maréchal de 
France, 

Médaillon.Terre cuite. — Diam. 

Télé nue, de profil à gauche^ avec con- 
roiine de kiirier; favoris sur la joue; sans îii- 
dication dr vêtement. 

Signé à la sertmi du cort : David. 
Derrière la têtCy la signattire et le pa¬ 
rafe sont gravés en exergue : Xev, 

Le bronze du Musée David est sans date, 
mais dit erses indications fournies par les des¬ 
sins de Tartiste quî ont précédé resécution 
de celle médaille peniieUeut d^élnblir (jiéclle 
a été inodcdèe en 184.5. On trouvera d'inté¬ 
ressants détails sur celte teuvre dans Tjiiven- 
taîré du Musée David. (Voy. Inveutnire des 
Richesses d^arl* I^rovdvce. Monuments ciells. 
1. HL P* 189, 347, 356,} 

Don de David d'Akgkhs (1846). 

Davijï n'A\üER$ (P. ,1 .). 

is -fier nard G ii g km- d / orvéa w (1737- 
iKlti), ckimhie et homme polUigac, 
MAkiilon. — Terre etiîte. — Dkm. O^JH, 


Tète nue, de prafii à droite; perruque at* 
lâchée par derrière avec un ruban ; indication 
t!e vclernentp colÈct rahatlu et cravate. 

Signé d la secliun du coti : David. 

Devant la tête sont gravés en exergue 
et f'ac-sîiïiîîe la signature cl le pa^ 
rafe : L. IL {juvtûx-.Murveau. 

Le bronze du Musée David, «ins date, est 
entré seulcmeHl en IH46 dans celte yaîerie. 
L'offre de la terre culte à la likuiîraclure de 
Sèvres datant de 184^, on est autorisé à cher¬ 
cher vers celte clernière tklc l'époque de 
rexéculiun du médaillon. (Voy* Tnrcntaire 
f/pr richesses ttart. Prûvi.vck. Monuments 
civiisy t, 111, P* 193-194.) 

Don de David û'AMsKrs ( 1842 ). 

D.Avrn d'Angeixs (P. J.), 

Marie - FAeo^iore Magu ( 17SH - 18<30 ), 

poète y tisserand. 

Médaillon. — Terre cnitc, — Diani, 0'®,18. 

Tête nue, de profil u droiie; favoris sur k 
jouet sans indication de vêtement. 

Au-dessous du mentmiy â droite : al‘ 
i"UKTE Magi:, David, 1S42. 

Derrière la tête sont gravés en erergne 
la signature et le parafe avee inscriplimi : 

\Lu:u, Ti&iSKRA.vii A i.ixv-sun-omu, 

(V'oÿ. hwetduiré des Richesses d’arL Pno- 
vi.vcEi MoJiuuietds ctrils, i. lïl, 183.) 

Don de David i/.\\’GKRS (1842). 

David d'A mers (P. J.). 

.d rua ils-A le xi s Mont e lY ( 17 (>9-1850 ) , h is* 

iorien* 

Médaillon. — Terre cuite. — Dkm. 0‘",18. 

Tète mie, de profil à droile ; collier de 
barbe: bidicatioii de vèteniejït, collet ra¬ 
battu, cravate. 

AimIcssous du menton, ét droite, si* 
gué r David, ïH42, 

La siijHatm e el le parafe du modèle 
sont gravés en creux à droite * Mostkjl. 

Le bronze du Musée David, absolument 
semblable & cette terre cuite, porte le mîllé- 
stme 1836. 11 est donc permis dé penser que 
In terre cuite, demeurée entre les matns de 
rarlislc, a été datée au momenl où il en a fait 
l’oEfre à la Mimulaclure de Siures. {Voy. in¬ 
ventaire des Riehesses d*ar(, I'hov^îvch- I/o— 
uuments civils, I. IIL p- 162.) 

Don de David oMviiKKs ( 1846 ). 
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DE.ÏOVX (Clai-m). 

iXkfiifis de Cüthiat^ Mkjneur de Sauü- 
4hntien (10:>7 - ÏTDi), mm'échai de 
France. 

Stttluctlo. — Terre cwile* H* 

Debüut^ lie fucCi la ièle baissée, ile trois 
(pmrts à !Îrt>ite^ le corps appuyé sur la jambo 
droite, là gauche en avant, Câlinât porte üiic 
arniLire sur laquelle est jclc un nnaiilertiiiî la 
main droîle tient une épée la pointe en terre; 
dans la maiti gauclie est un plan déployé sur 
lequel nu lU : Pitm des plaines de Lu Mitr-^ 
saille. A droite, un casque surlcsob 

Le modèle en plâtre de celte statue fut 
exposé au Salon de I7HI (n'* 270]. Le marbre 
Pilfura au Salon de 1783 (n'* 250)^ Il est au- 
joiird’bui au Musée de Versailles (n'^ 2Hn7, 
cataL d'Eud- Soulié, édition de 18611), 

ESRERCIEUX (.iKAv-dosKPii)* 

Josep/t--Gaspard Habert ^ faùr ica ni de 
porcelaine et de faïence à ïllarseîlie de 

limà ITOa. 

Huste. — Terre cuite. — D. Ü“,r>4. 

De face, la téle lé^jéreraenl tournéB â 
droite : eheieui ondulés et remojés eu ar- 
rière; la lèvre iiiférieiifc forme saillie{ une 
draperie k L'antique est jetée sur répîUilc 
droite* 

Inscription à yauche sur la base formarit 
socle : KAiT PAft K,..,* [mots effacés avant tu 
cuisson] LAlllTIÉ^ 

Signé : Espkîicieix 7^" IT90* 

Don do M. II. üE La Motta,. arcliitocte^ 
petit-neven de Roiieut. 

FEVCHÈRE (.lEAx-JACQtEà), 

Alexandre firongniart^ administraieur 
de fa Manufacture de Sèvres de lS(ïl 
à 1847* 

Ituste. — Bronze, — H. 11'“,6,i. 

Télé nuês de face ; costume civil ; rosélte 
d’officier de la Léyioiî d'honneur; cravate 
étoffée’. 

Dans la face antérieure du socle est 
gravé en creux : 

Alexavouk llRoxifXtARU (jjf), Fo^UATKin nu 
Mt'SÉK CÉftAMIÜVK, 1770-18^7, 

Signé à gauc/tet en creux : J. Fei ctiÈiiK 
A monsjeue Bko.ncxiahü (sif), 1841. 

r 

Déposé par l'Etat. 


(j OIS (Eîiknne-Fif.pire-A tmiKs:). 

Michel de LMIospüal{\hi}~-ibT3f)y càan- 

celier de France. 

Buste. — Terre cuite. — 11. 

Debout, de trois quarts à yaudie, lu tête 
tournée à droite, le corp^^ posant sur la Jambe 
yauebe, la droite eu amère, rîlûspiial porte 
une robe tûnyue maintenue par une îar<^e 
ceinture â bouts lloltauts ; sur scs épaules est 
jeté un manleam â larges manches ; le bras 
droit est allongé; la main lient mic toque. 

Là slatue eu rnarbre a été exposée an Salon 
de 1777 (n“ 223). Elle se Ironvait placée aux 
Tuileries aiant I87t, tn [dêlrc est au Musée 
de VcrsàiUc.'s (n® 652, calai, d'Eiid. Soulié, 
édition de 185fl), 

GütS, 

Maftliieu Molé (1584 ^ Ki5fî), /tomme 

d'ÉlaL 

Statuette. —^'l'erre cuite. — U. 

Assis, le corps penché era arrière, et de 
trois quarts h. droite, MaEtliieu Molé est vêtu 
iTuiic longue robe que* recouvre uo manteau 
ai ce pèlerine; le bras droit ployé maintient la 
tofpic sur le genou droit; sur un .socle â droite 
sont posés des papiers et un coffret sur le¬ 
quel s'appuie la luaiiï gauelie. 

Le modèle eu plâtre de la statue a été ex¬ 
posé üki Salon de 1785 fii“ 210). Le marbre 
a figuré an Salon de 17H9 (n® 220], Il décore 
aujourd'liiii Iç grand vcslihuledo la salle îles 
séances au palais de ringtitiit. (Vi>ye;iî Inren^ 
taire des /iiehesses d‘ari. Paris. Momumnis 
Civils, L E P* 7.) 

HDIDOX {dEAx-AsmvE). 

Anne-Hilarion de Cosientin, comte de 
Tourvilk ( 1624 - 1701 ), murêc/ial de 

France. 

Sialucüe^ — 7'errc cuite, — If. 

Debout, de trois cpiarls à droite, le corps 
posant sur la jambe droite^ la gauche en ar¬ 
rière, il tient son épée de la main droite; dans 
l'autre lUùiu est le hâlciii de commandernent. 
En arrière, une proue de navire. 

Lu statue en marbre a été exposée au Sa¬ 
lon de 1781 (n“25]L Eu 1830, elle se trou¬ 
vait au Musée du Louvre, dans la salle des 
Grands Hommes* {Voy. Descripiiün du Musée 
royal des atilîgues du Loutre, par le comte 
de Clûrac, lB3i), îa-12, p. 327, et Musée de 
sculpture antifpie et moderne^ par le mèmCi 
oh la statue de TouridJle est gravée au trait 
par \'oHMAvn père, t. Itl, pl* 371, ii"* 2ülïo*) 
Le marbre est aujourd’hui au \[uséc de Ver- 


4 . 
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siiilles c^tüi, irEucl. Soutié, éditHni 

tie 1K6Ü). 

JLL1K\ (PtERIlK). 

Jean de La Fonlame 
IhU, 

StftUictle, — Terre cuilc. — H, 

Assis sur tiii tep de vitfur garni de raisins 
el de feuillages, le corps de trois quarts à 
droite, I>a Fontaine est drapé dans un man¬ 
teau ; U jamhe droite passe sur la jambe 
gauche î le poète tient de la niniii droite nii 
sij'Ieï le bras est appuyé sur un tronc de 
cep ; dans la main gauche est un papier »nr 
IcÉjiiel est écrit % Ae iUnard et les Rahïns. 
Sur le sodé, é gauche, uii renard assis a la 
tète tournée vers le fabuliste cl la patlc gauche 
posée sur un livre fermé. 

tjravé au trait par ËcéO'ït'ûKE dans 

les /innales (Ut Musée de Laiidoii- T. 6', An 12 
(1803J. 

Le modèle en plaire de la statue a été eS’- 
posé au Salon de 1783 (n° 23 V)» Li‘ marbre a 
ligiirè au Salon de 1785 (n^ 222), Il déeorc 
aujourd'hui le grand vestîbnïc de b üallc des 
séances au palais de rinsUUit* (Voy* înven- 
tffire des iiiehesses dart^ F;irfs. Moutiments 
çîrUs, L I, p. H,) 

LECOMTE (Félix). 

Fraurois de SatU^nac de La Mothe- 
Fénehn (Di51-1715}, archevvqm de 

Cambrais 

SlatucUe. — Terre etiile. ^— H 0®,5L 

Debout, de trois ijuarU^ la fête k gaudié, 
le corps posant sur la jambe droite, la Jambe 
gauche en arrière, Fénelon est vêtu d^iiie sou¬ 
tane avec surplis brodé et camaib >1 ttcrit de 
la main gauche, pressé contre lui, un livre 
dont il écarte les feuillels de la maîi]: droite. 

S\ir h socle à droiie : Lecomte I78;i. 

l.a statué en marbre o été exposée nu Sa¬ 
lon dé I77T 232); elle décore aujoiir- 
dMiui b salle des séances publiques au paiais 
de rinslitul. (Voy. hurefitaire des Rïç/jesses 
d’art, Fattis. Monnmentf t, J, p. 6) 

lîii exemplaÎTc en plâtre est au Musée de 



de 1859), 


Lecohtk. 

C/iaries Rallin { K)61 -1T1 i ) , b unianhle 
et hhlorien. 

Statuette. — Terre cuite. — IL 0“,43. 
.Assis dans tm fauteui]', de trois quarts è 


gaucliG^ la tète tournée u droite^ iloilin est 
drajié dans sa nibr ; nue pèlerine d hrrriiinc 
est jetée fnr k s épaules; b main gauclic tient 
un livre. 

i^e modèle en plâtre de la statue a été ex* 
posé an vSalon dé 1787 (ii* â47). |,e marbre a 
figuré an Salon de 1789 (n® 231). (1 décore 
anjourd'liiii le grand vestibule de la salle des 
stüinces au palais de rinstitiit. (Voy. liweïi-^ 
Uifre dex Hie/tesses d’ari. Paais. Monumefits 
ekiis, t- I, p. 8.) 

\lATMlElMlEUSXlEll (Bollsm)) . 

Dihdré^fkilts lîtoereux { 1701-1872), coft- 
servfilmr du Musée céramd/ue de 
Sèvres, 

Buste. — Bronze. — H. 0“,65. 

Tète nue, de face; liabît bontomié ; rnbati 
de clievalier de la [,égïun d'honneur è b bon- 
tonnièrf; un collier de birbe encadre la ligure; 
le front haut est dégarni de cheveuï. i/ceil 
gauche est crevé. 

Sur la face antérieure du soûle est 
gravé en creux t 

* 

UK.vrs fiKSiftÊ inochËLX, eovsRiiiATBca nu 
MUSEE CÈnAMt^jUE, 1791-1872. 

Signé â droite en creux^ au bas du 
buste : MAthiel-Mhi smkr. 

Inscription à gauc/iCf gravée en creux t 

A LA MKMOIHF, UE MOX UOV ET EXCELLEVT .IMt 
HIOCREIX, MATIIlEL-MELSMEtl S'. 1877* 

l^e modèle en plâtre métallisé a été exposé 
au Salon de 1878 (n« 4450). 

Déposé par l'Etal, 

\ïf)\OT (M vrtix*Çlmde). 

Abra/iamDuquesnc (HUfl-HI88)j Heute- 

Haut (jénérai des armées navaUs. 

Statuette. — Terre eiiite. — ^ II. 0°',57. 

Déhoul, df’ bce, b tète tournée à droite, 
en iGiHie de ciMiibal, le corps posint sur la 
jambe gauebe, Duquesne a le bras droit aU 
luiigé; il lient sou épée de la main gauche 
dirigée en arriére. Au bas de b ligure est lul 
canon, b guetiîc en Fair, posé sur des cor¬ 
dages; au pied, un boïilct, des voiles et une 
ancre. 

Le modèle eu phUre de la statue a été ex¬ 
posé au Salon de 1785 (n'» 2.37). Le marbre a 
figuré au Salou de 1787 (n® 327). [1 est au- 
jourd'biii au Musée de Versailles (ii^^ 2838,. 
eatak d'E'hid. Soulîc, édition de ISCO)' 
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MOIT. 1 \V (ï-ot rs-I^HiLif^pE). 

Jlaætmilkit de Béthune^ haron, puh 
inarf/uis de nosufj ^ duc de Sulhj 
homme d*Etai. 

SULuclie. “ Terre rniie — 11. O^ifiO. 

[)c))oul^ (le Ireis c[Uirls ci droile, [(fi3$ûi(!il 
sur U jambe ^{aiiche^ H lirni des pUiis dé* 
ployés de la mam gauehe H ü^^iiitient son maa- 
Leaii du \ifü^ droit, Eu arrière, un oliusier stir 
son afrùt \ au pied, dcïs bombes. 

La statue en marbre a élé rupûsiîû au Salon 
Je 1777 (a'^ Elle déeore aujour^riiui la 

salle dt^s séances pubibjues au palais de ITn- 
sciiul. (Voy. fncemuh e de-t Hkhesxes d’nr/, 
l^^n^s. Mùntfm*’Tfi!é cwils, l, l, p* 6-7,) Lu 
exemplaire eu plâtre est au Musée Je Ver¬ 
sailles (a*> 2825, ealal. d’Eud, Soulié, edi lion 
de 18 11 [IJ. 

Moiciiy (L. P.), 

François-Henri de Motümorcnajj duc de 
L uxe m bou r(j ( 11 î:5B - U 15 ), m avikhai 
de France. 

Statuette. — 7‘crre culte, — H. 0™ 53. 

« 

Debout, de face, la léle tournée h JroUr, 
le corps posant sur la jambe droîtCi la'jouctie 
en avant, L: maréulial est en tenue de eombat; 
jl tient de lu main droite le buton de eommati-' 
Jenient; la main gauche est appuyée sur k 
hanche, l'iH arrière, est un rucher contre Ic- 
c|.uel est pose un trophée de drapeaux ' à 
droUe, un canon couché à terre. 

I^e modèle en plâtre d’aju- première statue 
du maréchal, destinée é l'Ecole militaire, a 
été exposé au Salon de 1773 (ii“ 207). Le 
modèle d'mic seconde statue, destinée à i être 
cxéeutcè en bronze pour le Roi ■, a figuré au 
Salon de 1787 (n*’ 270), Elle se trouvait pEa- 
cée, GU 1830, au Musée du Louvre, dan;, la 
salle des tirands H uni mes. (V oy. Descripitotî 
du Musée roijui des antiques du Louvre^ par 
le comte dt* Clarae, 1830, îii-12, p. 320, et 
Musée de scu/iftitre aufiqtie et moderne, par 
le même, où la statue de Ltnemhnurg est 
gravée au trait par \i>H.uixu père, t. IH, 
pL 370, n'J ifMjS.) Le marbre de celle 
seconde Œuvre est aujourd'hui au Musée de 
Versailles (n® 2850, cal. d'Eud. Soulié, édî- 
lion de i86D). 

Moichy (L. P.). 

Charles de Sainte-Maure^ marquiSf puis 
duc de Montanskr (lOlfi-URîO), Iku- 
teliant générai de$ armées du liai. 
StaluüUe. ™ Terre cnitc. — II. 0®,70. 
Assis dans un fauteuil ù draperie tombante. 


le corps de (rnis quarts ù gauelic, la télé tour¬ 
née ù droite, les Jambes ployées, dirigées en 
arrière, Moutnusier porto les cheveux frisés 
et tombants; le bras droit est npptiyé sur le 
bras du fauteuil, la main gauche tient un cha¬ 
peau ù largos bords garni de plumes; sur le 
félé gauche, cuire les pieds du fauteuil, 
doux livre» fermés posent A, icrre. 

Le modèle en plâtre de la staUe a été ci- 
posé nu Salon de 1781 (n'^' 270), Le marbre a 
figuré au Salon de 178H (n® 227), U décore 
aujourdTiiiî le grand veslibute de la salle des 
séances publiques nu puldis de riuslitul. (Voy. 
Inceutaire des fiiehesses d'art. Panis. Manu- 
iiuments cmis, t. I, p. S.) 

\ 1 \ l (d K .4X“iL\ |‘T ( STK ) . _ 

flgacifithe de iUtjmtd^ eomiede FaudreuiL 

Médaillon, — Terre cuite rouge, — Jïiam. 
tl“,llô. 

'fête ù gauche, cheveux relevés et frisés 
sur les cùlés ; ruban de queue atlaelié ù un 
jabot de JeulellG et llollant derrière les 
épaules; cravate unie. 

Léfjende : 

lllAaiXTHK DE RtGArD EOMTEDE VaIDREL IL. 

Sur la sailiie du buste, eu creux : J, B, 
Xisf. F. 1770. 

l/cucadremcnt est formé d'niïC moulure ù 
fdeU uni», 

\ivt (J. IL), 

Personnage mconnu^ 

Médaillon. —Terre cuite ronge. — Dium, 

ft"»,l5, 

3'ète d'homme, à droite; cheveux frisée et 
relevés; la queue relevée par un catogan; 
ligure assez jeune, traits réguliers. Elabtl ù 
collet rabattu, gilet fermé. 

Sur la sailiie du buste, en crettx J, U. 

Xtsi. K. 

I# 

L'encadre meut est formé de moulures guil- 
kicliées. 

M. Villers, dans sa notice très-éludiée sur 
Jean^Bfipiisle iVini et sou œuvre (Blois, 1862), 
n'est pas purveem k découvrir le nom du 
personnage modelé par X'txt. 

Don Cirasset aiité, 

Xjxr (.1. IL). 

Charles-Juste, prince de Beauveau. 

Moule dr médaillon. — Terre cuite ronge. 
— Diani. t>“, 13. 

Télé A droite, cheveux relevés et frisés 
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tKVElVTAlRE DES l^TfJÏESSRS ïVAUT DE LA FRANCIL 


&UI' lës càLés; nibnn de rpieue ii un 

jabot de dentelle et llolbint dereière les 
t^paulesî co'itum.e de ville^ cravate unie* 

Léiietidü : 

CHARTÆ.^ JUSTE PRIXCE 1>E IIKAUVKAU. 

MSi^né SH*' Ifi saillie du inislc^ en relief: 
J* IL \[xi. F. I7t>9. 

L’eneadreiïienle«t r&rmé (le moulure àlilets 

UDIS. 

Don de M. A* Vitlers* 

Nixi (J. IL). 

Hert h evin y chi m kte d* Orléan s. 

Médaillon. — Terre cuite brune* — !)iam. 

Télé à droite; eastiime de vjllc^ eol rabattu^ 
chemtiiC é jabot, erüvate à jueud^ cheveui 
frisés et relevés, k queue attachée eu catojjaiu 

Légende : 

P. liEÏÏTfïKVI.V CIÏI ; aîiT : VS POft t IVE Biiv 1>F 

SUE : lïrkx : ET€C 1775. 


LViitjidrerncüt est formé iriine moulure îi 
filets Unis- 


\j\i (d* IL)* 

ffenjamin FranMin (17011-1700), xamni 
et /tomme d'Flat. 

Médaîlleii. —^ Terre cuite miirc* — Dfani. 

0’n,n. 

Tcle & gauche^ coiffée d'un bomiet de four-* 
rures; ÿlet cl babil Irés-simplea ; cravate 
avec n^Eiid, 

/réÿéîfiüfe ; 

îl * FfttXKLlX * ASlERICtlX* 

Au commeneement et î\ la fin de chaque 
mol est |:[ravée une petite fleur à ipiatre pé- 
tadefi* 

lùi creuv sur la smUk du ImsU :Kisi, 
F* 1777. 


Sur ta saillie en reliefs arnmirfes : 

tfAKGEVT A LT'mX€Eir.E UOLUAXT DU FLAN'C 
DEXTRE d’üSE XUI^E VERS UX DEXTROCHKHE 

AR\iÉ, Timbre : coinoniie de fantaisie. 


[S* ReRTIVIX UHEMISTE, ARTISTE EN PUBUE- 

L.iixE nu KOI DE Suède et nu D^xkmahk.] 
Sur la saillie du bustCy en ereux J, IL 
Xi.M, F. 1775. 

L^eucadrement est formé d'une moulure à 
filets unis* 

On trouvi'ra la mention d7in nianuscriL du 
chimiste dans notre Bihljograp/iie céramique 
(in-H", Quantin, 1881). 

Ntvt (J, D.)* 

Lerag de Chaumont^ mtendant des In¬ 
valides, 

Miklaillon. —Terre cuite rouye, Diam* 

a™, 16 * 

Télc à droite : cheveux frisés cl relevés en 
arriéref babil à eolIcL rabiültu,. manteau sur 
riiabil : cliemîse à jaboL 

Légende : 

J * ï) . T.KIIAV * DE . CÎÎAVMDXT * IXTEVDtM* * 
DES * ÏVVAE. 

|,es mois de k légende sont sé[iarés par 
un lleiiron* 

*^r/y/o/rfe.¥ sur la saillie du Imste^ cure- 
lief : i/.MUiKXT AU chevrox ni: guei lks^ deux 

ÉTOILES EV CHEF DÉ il EUE, .mVTAtîXE EX 
POIXTE. 

Kn ct'euXj aeanl Tarmoirie : .T. B, Xixi, e . 
A la suite de Tarmoirk : 1770, 


l/encadrement est formé d7iïie niuulure à 
fjkls unis* 

Don de M. J. Breslou. 

XiM (d* B.)* 
fienja m in Pra n b lin . 

Médaillon* —^ Terre cuite brune* — Ibam, 

0 “, 16 , 

Le personnajic, vu en buste, 4 gaurbe, est 
représenté à l'antique* 

Légende : 

ERIPUIT . COELO * Fl'LSIEX * SCFPTRUUQlE - 
TIRSXXtS. J* B. XtXL F. MIlCCLXXtX. 

Cbaqiie mot de k légende esl séparé on 
par femldcme cio k foudre, ou par une main 
armée dbiue tige de fer; ces emblèmes sont 
opposés Juin à faulrc* 

M^itr la saillie en relie/j armoiries : ifAR" 
CEXT A L'ÈTEXtîKLLE MOUVANT DU FLAXC UEXTtlE 
n'iXE XUÉF. VERS UX IIEXTIOCRÈKE ARMÉ* 
Timbre : couronne de faïUaisie* 

En creux sur la saillie du busle: -1. B. 
XtM. F* 1778. 

L'iuicadreraei]! est formé d'une moulure a 
filets uuiâ. 

Don de mademoiselle Mira Vigneron. 

Xixi (S, IL)* 
lie nja m i n Fr a n b lin * 

!tIouie de méduillou. — Terre 
Diani* : 


Cube* — 


















MAMFACTrUE DE SÈVRP:S. 






Lr personnage^ vu en Intsfe, k liroîlCj est 
représenté à ranliqiie^ 

Li'ffefiite : 

B * . J[- - DiniGE . I,A . KOi:imK . 

ET . IIR.UK * r.KS . TÏIIAXS. J. It. Nl^fî. F. nTîh 

Chaipie mot de U légende est séparé on 
par rRinblème dé h rtindre, ou par niie mata 
armée d'nné tige de ferj ces emblèmes sont 
opposés Tun à rautre, 

.Sur ia saillie m ereiLVf artmîrîes : 
iï’'AnriEVT 1 lV:ti\ci]llk uoitAXT t>u flaxg 
DEXTm-: lï'l'XK SUÊK VERS L\ IlEXTRüGHÈRK 
,TR\iÉ, 'fimbre ; couronne de funtaîsie. 

f'ji reliefs sur la saillie du buste : hÉ Ê. 
\iM. K, 17 TH. 

L^eucàdrciïifiit est formé d'une mouluré à 
filets iinJs. 

Dali de M. A. Villers, 

F Ai OU (Aüüustix). 

Jacques-Benitjtte lîossuct ( 1 (>2T- 1TO i), 
ivêque de il féaux. 

Siaiuett€% — Terre cuite. — H. 0™^50. 

Debout^ de trois tjnarts^ la tétê à droite, 
rétu d'une soutane ovéc surplis brodé, re¬ 
couvert dTm manteau et d'une pèlerine d'Jier- 
mlnc, Bossuet tient de la maiiî droite un 
livre sur lequel est pose J'Jndcx de la maiu 
gauche. 

La statua en marbre a été exposée an Salon 
de 17T9 (^n^ klle [lécore aujourtl'liui la 

salle des séances pidjliipies an palais de l'In¬ 
stitut. (Uoy. Inventaire des inclusses d'art. 
Paris. Monuments chüs^ t. 1, p, 7.) LTi 
exemplaire en plâtre de ri‘t ouvrage est au 
Musée de Versailles (rV* ti53, cataL irEud. 
Soulié, édition de 1859). 

P.AJOt (A.), 

lietiè Descartes (I51M>-105Ü), pliilosofdie. 

Statuetto. — Terre cuite. — IL fl%50. 

Debuui, de trois quarts, à droile, la tète 
presque de face, le corps posant sur la jambE; 
gauche, Deseartes est rirapé dans uii maiitean; 
Jt gaurhe est un socle carré sur lequel sont po¬ 
sés deux livres maintenant des papiers dé¬ 
roulés qni rclüiulieut sur un des cotés du 
socle ; devant le socle sont lui rapporteur et 
un compas; le bras droit s'appuie sur les H- 
vres. Le personnage tient de la main gauche 
un rouleau de pipier. Kn arrière,, des livres 
empilés. 


La statue en marbre a été exposée an Salon 
de 1777 (n“ 214). Elle décore uiijaurd'liuj 
la salle des séances publiques au palais de l'In¬ 
stitut. (V^o^v. Iiii-ejitair& des Richesses d'art. 
P.Anis. Moitufftenis rivils, l* I, [i. 7,} LTi 
exemplaire eu [daim de cet ouvrage est au 
musée de Versailles (n® 8A6, ratai. d'Etid. 
Soulié^ édition de ISôil). 

P^JOIJ (A.). 

ftla fse Pasca l ( 1 < ï^*.Î - H i(>‘2), p/t ilosapli e. 

Slatnette. —Terre cuite. — H. 

Assis dans nn fauteuil recouvert dTui cous¬ 
sin, vil de face, cl la léte tournée à gauche, 
Pascal est dnipé dans un manteau ; la jambe 
droile est rejetée en arrière ; la main droite 
est relevée à lu hauteur de la joue; k per-^ 
sonnage tient de la inaiu gauche une tablelte 
posée sur la cuisse. A gauche, sur le sol, est 
ntl livre sur lequel est posée une éerîtoire ; 
il coté, des feuîllels de papier et une plume; 
a droile, un livre ouvert sur lequel oa lit : 
Lettre à un Prorhieial. 

Le modèle, en pidtre, de la stalua, a été 
exposé au Salon de 1781 (n® 227). Le marbre 
a figuré au Salon de 1785 (n® 108). Il décore 
aujourd'hui le grand vcsEibiile de la salle des 
séances au palais de Pinslitiit. (Voy. Inren- 
taire des richesses d'art, Paris. Momtmenis 
ciüilsr t. [, p. S.) 

[*AJOU (A.). 

Heurt de la 'Pour d'Auvergne^ vimutle de 
Titrenne ( 1 f » 11 * H175 ) , maréchal de 
France. 

Statiiatte. — Terre cuite, — IL 0“,V9. 

Dchuul, de trois quarts é gauclie, le corp'i 
posant sur la jambe ganebe, Turenne est on 
costume de coudiat; il tient de la main droite 
sou épée et eu dirige la poiiitt! il droite. Hnr 
un socle carré est un coussin sur lequel Cïil 
posée îa couronne de France, 

Le modèle en plâtre d'une première stotue 
du imréclial, destinée à l’Ecole militaire, a 
été exposé au SliIoo de 177A {n® 199). Le 
marbre d'uiie seconde statue a figuré au Sa¬ 
lon de 178:1 (ii'> 21(î). Il était placé, en 18:î0^ 
au Musée du Lotivrc, salle des! J rands Hommes. 
{Voy. flescriplioft du Musée rogai des atttî- 
gttes du Lourre^ [lar le comte de (Ilarac, 
IB'iO, in-12, p. d:î4, et Musée de seul/iture 
uutiffue et moderne, par le même, où la 
statua de Tiireime est gravée au trait par 
XoHWA.vo père, t. îH, pL ’ÎTO, n® MôT.) Le 
I modèle eu [dutn. de ccUe seconde ipuitc, ainsi 
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i]ue le marhr(*^ s&nt au rîîusi::c de VcrsEiîlles 
(11^* 574 et 2SÎÎ6, fatal. irivail. SiniÜé, édition 
(ie ÎS59-J8til1). 

RKXAri) (-Ikw-M ^RTix), iiiûinbre de T Aca¬ 
démie de \'a!eiiciejines. 

Faune et Satt/resse. 

Bas-reliefs — Terre cuite brune. — II. 
0>«,in5 — L. 0“,075, 

A droite ^ une Satyresse enlevant à un 
Pauns une épine du pied; la main appuyée 
sur une brandie il'arbre, le Panne a la jambe 
soiileiuie par un petit Satyre a gauche. Au 
centre^ une chasseresse iiue^ avec une peau 
de bouc pour manteau, passe sa mniu autour 
du cou du Panne pour le soutenir^ 

BKXAitï (1. M.). 

La liafanroitr. 

Médaillon.—Terre cuite brune* —Dîam. : 
0",0ü5. 

A gauche, s'irle bant d'une balançoire rus¬ 
tique^ une remme nue CLieille des feinllages à 
un arbre. A gauclie, tout au bas de la baku- 
çoirc, posant sur le sol, est un petit Amour, 
perché sur lu dos d'un Satyre; l'Amour vise 
avec son arc la femme qui cneilledcs feuillics. 

Signé à gauc/tet en irlief: d. \ï. UKXrtiiiï. 

A droite^ la lettre : P. 

Ue\ai:i> (J. >!*). 

1/Amour. 

Médaillon. —Terre ciiile noire. — I>iam. 

Au centre^ rAmonr^ sur un cheval» est vu 
de profd k droite» » 

Signé (tu haSj en relief t R. 

UrmUIKR (HENitE-MmioR), srulpLeur à la 
Manufaeture de Sèvres vers 1780 [at- 
lüilnjé n], 

Jean-Jaegue^ Hettlinger. dtrecleur de la 
Manu/at tare de Serres de \ 793 à 1809. 

Busie. — Terre ctiile* — ïï. 0'"»5V, 

De face, tète nue» perruque avec un meiid 
de ruban à Isi queue ; autour du caii» cravate 
Udie sur uiio chemise eV jahot en dentelle. 

Dûii de madame veuve Troyon. 

B OL A \ D {F ti 11 a r pe-I r s ext) * 

f,ouis // de flourbofif. prinre de (londéf 


dit « le tirand Condé . ( UÏ21 - KÎHti), 
capitaine. 

Statue!le. — Terre cuite. — ï!. 0“*,5l)* 

Debout, lie trois quarts, la tète de face» la 
jambe droite en avaat» eu ternie de combat» 
<'ondê a le bras gauche appuyé sur k liaudic; 
il avance dn liras droit sou Mtou de roni- 
maEulomcnt, 

Sur le socle J â gauche : Roland fM7H5, 

Le modèle, en plaire, de la statue, a été 
expose au Salon de nS5 (n'’ 249). Le marbre 
a tiguré au Salon de 17HT (ii® 205). Il était 
placé] en 1S50, an Musée du LonvrcT dans la 
salle des (irantls Hommes. (Voy, Description 
du .1 fusée rogai des mtfîgttes du Lonpte, 
ÏO-îO» in-12, p. !i3d, et ifttsée de scttlpiitre 
antigue et moderne, par le ioéiiic, on la ïtaluc 
{ie 9ündé est gravée au trait par 
père, i. iU» pl. 37(1. n®2:6f>0.)Le marbre est 
aiijonri:riiui au Musée de Versailles (ti® 2ë35» 
cataL d’Lud* Soulié, édition de IShO). 

TR.AmCrj «U TR ARI PliV Frères* 

Fragments de la f.anterne de Bémns- 

t/iènes. 

Terre cuite. 

Fragments de bas-rclicEs et de rondes 
bosses du k l^anlerue du Dcmostliènes » du 
parc de Suinl-Lloud ; ils coiïsistcrit un figu- 
rmes d'Iiommc» torse, datiphin» coriiicbe et 
modillon, 

IjA ruine de ce manument fut achevée pen¬ 
dant k campagne de 1870-1871; déjà» Bnox- 
uvtiKT, dans son Traité des arts céramigues^ 
constatait eu 1K44 que k partie en terre 
culte de k Latiterne de Diogene (on rappe¬ 
lait indiiïércmment de Démosthènes ou de 
Diogène) t commencail à s'altérer et à tom¬ 
ber en ruine f. 

ïrC livret de VExposifion piddigae des 
produits de rindustrie française, Catalogue 
des prodttefious industrie/les (pft seront eat- 
posées dans ta grande cour du Loucre, peu- 
dantiesciug Jours couiplémentaires de l'an A, 
imprimé par ordre du iMiuistrc de rintéricur, 
donne PaTialysc suivante du monument : * Ati 
mliïuu dekcüiirdii Louvre» oti distinguera k 
rnotiumcnL de J.ysierates à Athènes, vulgaire¬ 
ment cofimi sons îc nom de Lanterne de Dio¬ 
gène. Pc monument antique»de marbre blanc, 
el du siècle d'Alesaudre» l’un des filus cn- 
rieuï et des mîcuï conservés de tons ceux 
que l'on voit encore à Athènes» & été exé¬ 
cuté en terre cnilc dans les mêmes dimen¬ 
sions que L'ciriglna! » par les <>’'* Tft.iHtcnv 
FHKRKS» poélîers à la barrière du Boule» à 
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l'ariSf S 01 I 3 la dfrcclton C*'"* et 

\I(ji.r.vos^ arcJiîteclcs. » 

La J^Eiternc tli" Démostlièncs ne fiH érigée 
(ju'^cn sur k plateau élevé tlu pare; de 
nombreuses graiures ont été publiées d’après 
l’enseriibte arehîlecluriil; miis les frafjmcols 
(Iti ^[lJsée de Sèrrcs donnent une idée plu$ 
précise de la finesse des bas-reliefs de lu partie 
supérieure du monunienl. 

TROY. 

Anne-l{ober(-Ja€fiu€s Tunjot^ luimn de 
i'Aalne (I727-17SI), corUiHVfeur des 
Eioances et économiste* 

Médaillon orale. — 'rerre cuite hiaachc, —► 

H. Omjo. — L. (>™ 07. 

fxcoxxrs \n: ï/éi 

IXCO\XI\ 

I. fjuiriiinde décorative. 

Sculpture 3 Uf bois. — V5. — L, 1 

.\ti centre, un nœud de ni b an déroulé 
relie deux ipiirbndes de Heurs et de bniil- 
lagcs, terminées de chaque côté par deux mo-' 
iHllons ornés aux bouts desquels pendent éqa- 
lemecit des Jleurs et des feuiOn^jea* 

tkl ouvrage I en boîs finement trataillé^ 
faisait partie de la décoration d'une des fe- 
nétres du petit salon dit « de Louis XV i ^ it 
l'a né ien ne \l au uüic lure. 

ixcmxv. 

2. portrait présumé de iu femme de 
Nat lier. 

Buste* — Terre cuite. — H. 

lUSCLITS DE 
KCOl.K F 

BR AV. il \ un {.ÎEW - CHAni.Es-\T qolas)j 

sculpteur ù in \[aEiufacture de Sèvres, 

Joachim [jftfarcje (?— 1825)^ êmnomisic, 

lîtKste en biscuiide porcelaîcic — lf. 0''',30. 

De face; une cicatrice Ircs^rnarqnéo^ partint 
du cotndü fceil droite sc prolotijje stir le front, 
tloirfnre à mirlean ; chemise à petits plis ; cra¬ 
vate bianebü à bonfrettes; jpkt fermé; linbit 
ouvert, col dit < à bt Marat i. 

Le buste pose sur un socle rom! à mou- 
lurca. 

Lafarifc, créateur de la tontine qui porto 
son nom, avait soumis son système è la sanc¬ 
tion du rAssemblée nationale , en iTfIfl. Ibr 
lettres patentes du 17 aoét !7îll, [lOuis \V[ 


Tête à droite, cheveux frisés et relevés; 
habit à la française; cravate unie. Ce portrait 
est renfernié dans un ovale su^^pondu par un 
ruban formant phylactère; au-dessous, niie 
;jiiirlnnd{‘ de fruits et de fenillajjes en relief. 

Légende : 

A* R. J. TtmDOT . AVetEX CüNTR. CÉV, DES 

Inscription sur le bord du médaillon 
gravée à la pointe .“ 

A t.’tt.U'STRt: HMtr.E DE SDt.I.Ï. 177 ( 1 . 

Signé su bas, en creuæ : Trdv inv. et 



OLE FHAXLAÏSE. 

A 

De face, les cheveux relevés; sur le som¬ 
met du front est disposée une eoifTiirc de 
feuillages et de roses; un voile est ajusté sur 
k clievélure. 

Daté fï gauche^ en creux : 1754, 

l.e registre dknlréc de k Manufacture de 
Sèvres ]îorte que ce buste est celui de made- 
mniselle Marie-\l ad cl cl ne de La Boche, 
femme du peintre Xattikr, et qu'il aurait été 
sculpté par Jt:\^‘-J.4CqLî:si Oafkiéri; mais M. J, 
(jiiiffrcy, dans son litre sur les Caffikri (Ba- 
rls^ 1S77, îii-S®, P* 1S6), attribue ce buste 
plutôt à l'école de Leuik.vk qu’à JEA\-J^éQti:.s 
(kvFiÉnt, et îes misons qu’il donne de son 
assertion paraissent probantes. 

PORCELAIXE 

AXCAISE 

« 

délivrait un brevet à réconomistc pour L'au-' 
torîserù établirà Ekrisunc Caisse d’épargne cl 
lie bien faisance. [ï'octübro 1791 à septembre 
179d, Lafarge recueillit de 120,0110 souscrip- 
leurs lu somme d'environ 00 millions; mais, en 
1707, sur k plainte des actionnaires qui se 
prétendaient lésés, le üourcrncmeiil refnsa 
d'acceptrr la teaeur du enutrat pninitlf passé 
entre l'inventeur de la tuntiiic et ri'Ual. Par 
un décret impérial du avril ISIIÜ, k direc¬ 
tion cic la tkisse d'épargne fut dénuitivemeiit 
enlevée A Lnfarge po'Ur être connéc & trois 
membres du Conseil munîcîpai, délégués par 
Ifi préfet de la Seîuc* Lafargc skdressa mit 
tribunaux, mois fut débouté de sa demande 
par un jugement du tribunal civil de 1S2L 
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Larur^ie, né & Pum vers le miliet) t\n dix- 
liiiitieinr siècle, mminiL ubâciic cii 

(«es ncliuns de sa Loiitinc ne sont pas en- 
cnre êleiiilcs, rt une commissioi) de rilùlel 
de ville en poursuit le rrcouvri:‘iiient+ En CSHU, 
di?L-se|»t iictioiii]»ires, jifjcs de «lualrC'-viugl- 
treixe è cent ans, eut dr^ïit a un rnaiiiTiiuin 
de six inilie friines,. du à un versenient pri¬ 
mitif <le cent francïü eii assli^nols. 

(k’ buste et le suivant, exécutés eu Idscull 
ù ïa Manufacture de Sèvres, montrent eumbien 
fut populiiirc («afar^c pendant mm diïtaine 
d'aunées, avant le renversement de son sj s- 
tème JiriancitT. Ijes recberches faîtes an Ca¬ 
binet des estampes de la Ibbliolhèiine iKitio- 
nale, et restées sans résaUat, portenl ù croire 
r[tril u'esiste pas d'âptre représeaLotion di'' 
Lafarjjc r|uc celle rpii fut modelée k lèvres 
par liK4CiiAau, 

RitACLniit) (d, C. X.}. 

}ni(/iijlety mm-dlreeU^ttr tk fa tmdbie 
Lt/f/inj f * 

fliisto ea biscuit de porcelaine.—tC 

De faecï coiffiire è queue frisée sur Ica 
cùlés;^ cliemisc à petits plis, avec bon Lun for¬ 
mant lin petit mcdallluiï ovale; cravata blariebe 
a baidletles, ^ilct et habit fermés, col dit i à: 
la Xlarnt s. 

I.e buste pose sur un socle rond à mou¬ 
lures. 


MîtouHet, associé de Lafarge, homme peu 
lettré, rédigea en 17Ü0 et ea ITÎIÎÏ les pros- 
pceliis qui eiposaient son sÿslémr, cl fut 
nommé directeur niijoint de la Caisse d'é¬ 
pargne. C'est sans doute à lui qu'est dii rmi- 
vrage anonyme Htxfoire de la Caisse d'é- 
/Ufrÿfte <iti citoifen Lfffargêf imprimé à Pai is 
un ISO-f, 

MiEoEilb't, qui uV pas laisse [raulrrs traces 
dans les llictioiiuaifés biograplilqui's cpie quel¬ 
ques lignes, est resté dans la méinoire do 
ijiiclquei^ coiilumporains comme ayant exercé 
il la lin de k Heslauralîon les fonctions 
d'homme d'affaires, 

CVFFEK {P.4ÜI.) [allriliiié à]. 

Jetin - Jffcqi(i*s Honsseau {171^-177K ) , 
écrivain* 

Buste cm bisruii ilit * terre de IjOrraiiie ■ , —- 
H. 0”,1K, 

De face; drapé dans un grand manteau; 
ronmiru tombant sut la [iiuirine; bonnet de 
fourrure. 

Ce buste pose sur un socle rond de (l'"',lfl 
de haul, décoré à droite et k gauclie de guir- 
laudes de chêne, reliées à dirs aniieanx par des 
riihans^ 

Sfiiis le xock OH Ul : TK\im UK (.<ikh.iî^;k, 

4 

Don de M. Eug, Pélîgot, membre de l'Jn- 
stitnt^ 


l^:co^^\^ Di: f;ECOJ«E française 


fiojtoré-Gahrki lîlguetlif comte de Mira¬ 
beau (174^-1791), orn(em\ 

Buste en bisriiit de porcelaine, — 11, 

De face, les cheveux relevés, frisés sur les 
colés, la queue attarhre par un ruban, \fira- 
bcan porte un gilet mouti^nt boiilounê, iin 
habit ouvert à col rabattu, un jabot de den- 
telle, nue cravaEe k méud et ?i bonis flottauEs. 

Le buste pose sur un socle rond de 


de haut, en porcelaine émaillée, sur lequel 
on lit celte légende en IcttrcB dorées : 

.\llkk iJiRF. a CKnx (;iri vui^s k^jvolkst ut;K 
NOLS SOtnrKS ici par la \OI,0?;TÉ UÜ PKUlUiK Wï 

gUE NOüS v'kx SORTino^^ gtus par la puissa.vck 

IIKS IIAÏOWVKTTKS. 

On lit an revers du (tuste : Ma^lpactcrr nu 
pB Saixt-^Dkms, s* 2'». 

Don de M. Ch. Liutli, administrateur delà 
Manufacture de Sèvres. 


TAPISSERIE 


FAinUCU’E 

LECHEVALLIER - CMEVinV^RD ( Ei*- 
Movü) [d’n près], 

'rornalvra, 

Ene pièce^ H. :P",2 Ôh. —^ L. ^'",25. 
Sous im portique circonscrit clans un radre 


FRANÇAISE 

r* 

orriemcnEal polychrome, sc dresse sur un pié¬ 
destal luie tignre de femme vue de prolil à 
gauche, vèUic triïne langue rcdie dont tés pHs 
formant draperie laissent apercevoir les pietU 
itug ■ elle porte une ceinture à, bouts lloUaitls. 
Elle tient dans ses mains un petit vase en forme 
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d’ainiiliitri! antique. .■ï ses eûtes est une sel¬ 
lette lie sMilpteur û plateau mobile au pied 
fie laquelle sanl deux untlqLieâ. 

fhius le ehdre. du pm'iique, nn Ui : 

CVflRKSTK nitT^ fAS PICTILK DlCITs 

fhnis le hns^ nu milku de la compoai- 

lion, an centre d'un êcMfiSon eU écril : i i' 
^ § 

cMEVALLiKn-{]HKvri:\Aiti> iwv, Mm:c:a.sxv, 
Siijné f/f/rt.ç le Ims^ à (jauche : C"* Du- 

Rl Y TKXÏT. 

\Iar(]UË dea Gobellns. 

ïiEcirKVALi.iKît-CHKiifiK^Ri» (E.) [d'après]. 
Flnmmtt, 

Eue pièce — H, — i.. 

Sous uu poi tique reuTermê dan^ï uti cadire 
pojjcitràme, se dresse ^ur itii piedeM^l ueie 
fiyiire de femme nue» lu tèie de fuce ; ptms 
\e& seins, une eeinUire ruuqe [Intit lea Lmuts 
sorst flnUants. Elle lient de lu niàito qaucke nu 
;^r,iTid lifiOTiiiier dé métal el de b mHÎii droite 
une éoiipe lîrnuillée, A ses pïéils est un nui- 
dùtc de petit Four d'où les flammes s'üchap- 
penl par le céndTier» la porte derirouriiemeut 
et le liALit de la clvcmiuêe. 

Un ns le ehif re dn port ique^ tm lit : 

AHTIS OPi'S 113 hâXUA PlRMAT, 

Dans te bas^ nu mitku de la composé 
tioUf au centre d'un écusson est ceril .■ 
LKrHRV.AlXfKR-CHEVIGXAIlIi int\ Ma>CCCI,XXV. 

Siqtié dans le bas, à tjmtchc : Cogkkhv 
TEXFTs 

Hturqiie des Gobeliiis^ 

LECHEVAM.iER’^CHKvlfixaD (E.) [d'après]. 
Pktrra. 

Une pièce. — IL 3“,20. ^ 

Sous im porliqiie renfermé dans im cadre 
oruemenlal pül^chrome^ se dresse sur un pié- 


déstal une (Iqiiré de femme vue de trois quarts, 
le torse mi, le reste du corps eiireïoppé d'une 
draperie qni desernd jusqu'aux pieds. îïe la 
maiu droite appuyée sur une stèle, k femme 
tient un piiteeau^ de la maîu j^iiiclie, elle pré¬ 
sente un fpillet. Alt bas cie la stèle est un ‘jratid 
vase contenant des ranklins^ des liliums et 
des coreopsis ; ittj pbt jicrsaii ù décor d^ceillcts 
est posé contre le case. 

Dans le eïnire du portique, on lit 

APEI.LIÎO'; JtmA EST ASnnaR CUI^BKîî. 

Dans te bas^ au mi tien de (a composi¬ 
tion, rtw centre d’un écusson est écrit : 

LEf’HEl^tLLIKR-ClIEVtGVARE) fflV. Mi>CGGLÏ\V, 

Signé dans le bas, à gauc/ic : II. 
Sgïïajhlé 

\îarqiio des GobeliJis. 

Le CEJKVÀIXiKR-fltrKYiüXARn (E.) [d’oprès]. 
Scvlptvra. 

Vue pièce, ^ IL 3 '“, 25 . — L, S-", 25 . 

Sou-s lin portique renfermé dans un cadre 
ornementai polycliromc, se dresse sur un pîé- 
dcstal une figure de femme nue, me de faec. 
KWè tient de lu main ilroite un ébauchoir cl 
de lu imin gauche un vase à anse el à orne¬ 
ments rouges. Sur les épaules est jetée une 
draperie qui descend jusque sur le socle. Aux 
piefU du personnage, à gauche» on volt un 
vase et une brique urjtée^ à droite on voit de 
petits serpents. 

Dans le cintre du portique, on Ut : 

PIIIDlillCA Vün.xs rHEAT ARTR PIGVR.Alt. 

Dans le bas, au milieu de la composi¬ 
tion, au centre (tun écusson on lit : 

L ECU E V AL Lt E tt-Cîï E VI G V A R II i flV . .M MCG LX \ V. 

S igné dans le bas, âgaitclte^ Flam^xt 

TEXIT. 

Marque des iinbelins. 


CUUIOSITÉ. 


OLLÎVIKK, mailre fatenc'îer nu faubourg 
SaiiU-.^nloîrre, à Pnris. 

Le Poêle de la Hastiîle. 

Faïence émaillée gris verdâtre, mouehelée 
de briiii. ~ IJ. — |,ong. l™».>tK — 

Larg. <l“»Uti. 

La forlcresso repose snr ntie muraille de 
(le haut» fermant icrrc-plciti sur le- 
qiiel se dêtaelient huit tours crénelées haates 


de 0 “» 7 l. Ces tours portent à droite les in¬ 
scriptions î 

Tour de ta Comte, — Tour du Trésor* — 
7'onr de ta CbapelleM — Tour du Coin* 

A gauche : 

Tour de ta Hasinière. ^ Tour de ta Ber- 
faudiêre, — Tour de ta Liberté. 

La quatrième à l'angle» faisant face à U 
Tour du Coin» est sans inscription. 
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Les murs de h fflt-îercssjs el des fours sonl 
percés de fmèfrcs ‘grillées. 

Sur le pourlqur^ fpiolre [[ratides portes 
ogivales Iluic|uées de deitîL pelîl^s de mémo 
rorniG, sont peintes en bninn | 

A droite, entre lu Tour du Trésor et celle 
de U Clupelle^ $e trouve une grande porte 
dons le ciutre de laquelle sont cinq figures 
de saillis en ronde bossOj hautes de 
Sur la laçade prîiieipale^ an-dessus de la 
porte dn poêle qui formait comme l'ouverture 
produite par iiii pout-leiis baissée, on lit : 
Olit üier ^ J}tti àoftrg Suttti-A /i toi net a Pà t ‘ * J- 
En liant des créneau s de lu façade est l’iu- 
scriptiun : TnisK t£ iuillkt 17S9- 

Une note du registre d'entrée de la Manu- 
aclurc pour fannée D^'ïBporte que ce poêle 
fut t offert par OUivitT à la Convention ruilio- 
nale^ qui le fit établir dans la salle des 
séances, alors qu'elle siégeait au Manège i « 
D'après une tradition orâle, le poêle fut 
retrouvé pur le statuaire Jkiv FKüàiKRn, dans | 


les fouillés d'ua Jiirdiij {i'uiie nialsau voisine 
des Toileries. 

Le journal de France et 

de Prabant^ de Cnmillc Dcsmauliiis^ men¬ 
tionne ce pnéle de b Basiilfe comme ayant 
une table ou dessus en faïence, qui manque à 
la pièce mo nu mentale dti Musée de Sèvres* 
t Sur U forteresse, dit Camille Desmouliiis, 
s’élève ntl canon, orné à In base des attributs 
de k liberté: bonnet, boulets, cbnînes, coqs 
et bas-reliefs î les couleurs de la fonte, du 
cuivre, du. ruarbro, de füirain, y sont parfaî- 
lemenl imitées et inaltérables. ■» 

Toiir plus de détails, voir notre Histoire 
des /aïi 7ie€s j/fitrio/îqttes sorts /a liéroùdhft 
une reproducijun en fae-simile de rinscrip- 
Lion ilu poêle de la Bastille et de la signa¬ 
ture d tdlttier n été donnée dans la troi^ 
sième édition du col ouvrage (Paris, Dentu, 
i875. In-18*) 

Doti de Jk.^v PaLTEiènn. 


(IHAMPFLEIRV, 

CORSER V un VA iiu yasÉi os vv mx ifa CTumt, 

Sèvres, le avril 18Sfj. 

m • 


TABLE 


DKS N’OMS MEXTIOXXÉS I>,\XS LA MOXOfiHAPH 1E. 


XoTA.'*— L'ibrcTÎalion arch. signifi* architecte î ib., ébéniste; /ffA., iitbographcî graveur; 

or/.f orfèvre ;p,, [leinlre ; p. rt'rr.+ peintre çcrrîeriJï., iculpleor. 


Aoljîssfau (Henri-François i/), chaneetier de 
France, 47, 

Alalx (iean), dît Le Romain, p*, 33. 
AUiambra (/'), 20. 

.Al^kgri (.Antonio), dît ii. CoRnstscio, p., 25. 

(sainte), 37, 43. 

.AiiFïiitRirK, 23. 

ArnsliTdam, 47. 

Axoné (Jules), p., 7, 25. 

.Angers (Musée d'), 49, 5(K 
AxraviLLKa (comte n'), 3, 47* 

Angola, 35. 

AxüouLtiMK (le duc b'), 32. 

Avtiopk, 25* 

Apoti. (Charles-Alexis), p., 5. 

.ApoLl.(^x, 23. 

Aa.vcox (Jeanne n’), 31* 

Arckt (d'), cliimiste, 1*5. 

Arou.v-al-Raschid (le calife), 14, 


AiiTütSi (comte o’), 15* > 

AsiiKMX (Cliarlcs-Eloi), p., 33* 

At.vla, 2G. 

Athènes, 5fi, 

AcfiiSTix (saînl), 30. 

Ansterlifz, 34. 

B idCitis, 23* 

Backkukr, p*, 3. 

Ha\da (île de), 35. 

Baht (Jean), 27. 

Bav-abo (l’ierri* du Terrail, seigneur iik), 47, 

V8. 

lieftitviiis^ 37, 43. 

Be:icv£au (Charles-Juste, prince dk), iï 3, ;>4, 
Bi^RAM.Kît (.liitoiiie), p., B, 31, 32, 34, 40. 
Rkhckiikt (Picrrc-Xûlasqiie), p., 4, ü, 34- 
BKEini KR (PSerre-Fm.iîçois), sc-, 47* 
B^lnTIlKt^^fj chimiste, 54* 

BüZAnn (J^ean-Louls), p,, fi. 
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BlakchK (In rpîne), 2^. 

Bn^Htin. (le Maure), âR* 

Boizor (Louis-SiiïHJii)t sc ^ 31>, V7. 

Bologne (Attisée de)| -B). 

Jiolsetta, 29+ 
lî<HjLKt^ 7. 

BoauKAL'x (duc D}f)t i*. 

Bohciît (Aiigtialc), p., 0, 7. 

Bosslkt (JjuMjiics-Bèiirytift)^ 55, 

BolcllKii (Kponcoia), p,^ 7, 8, 

BüLiLi.At (E Imi’-l'VHUieois)^ p-, ^15. 

Boulogne (ciimp de), ÎJV, 

Boi RB'»x (!,o[i!s-Anlfliîie)^ !J2. 

BoiHitov (In reîiie Marîc- Amélie iïK)i 27. 
Bn^cHARU (Jfaii-Cliarle^A’icülas), SC,, +57, +5H+ 
nH>oatf;r, 15, 

lÎKinvx (CliaTÎes-.Àuïniiie), se.^ V7, 

BauvtîsiAT^T (AlcïaiidTc), 22, 33, W, 51, 

m. 

BnovGîïiART (Alciandre-Thêodore), arch,, 35, 

36 . 

Bivkl (M“"), 47* 

lîLiFtTV (Philîj>pï;), 37. 

f.AKMKfti (Jcaii-Jac(|ues)^ se., V, 4H, 57. 

(I iLCAii, ((jLOVjinni), ou Jolian Steplian voii 
CuxKKii, p+, 31. 
l]aml>raî, 52+ 

B. 

(iO rli eîl (cliâlrau de), VI, VV. 
l’AunACCi Qiiutbal), p+, 29. 

Castki,, p., 25, 26. 

CwisAt (\icobs de), seigneur de Saiiil- 
(jra(îeii, maréchal de Erancc, 51+' 

(Ititux fAntoine), ]i., 3^1, 36, 

Catrick, p., 47- 
r+éciLK (sainte), 3fl. 

Ohagut, 15. 

Ch ii'ifL'i jeune, p+, 47. 

CHARi.KMAr.NK, euiporw, 14+ 

Charles I^'", roi d^liigicterre, 31. 
CHATKAURHiA>fEi (vicnmté et vicomtcsie ûr), 26. 
tàiALUET (Aiitoiiie-DeMiis)^ sc., 4, 36, 46. 
OiKVAVARiî (Affnc), p., 5, 7, 26^ 36, 37+ 
CiiEWEiiKRES (Henry dk), V. 

('mapKXTtHR (François), sc., 48. 

Choiüv (i>e), p., 47. 

CLARAC (comte dk), VS, 5t, 53, 55. 

CtoDioN (Claude*Michel), sc+, 49* 

Closeaux (coteau des), 46. 

CoLHERV, lüp., 59. 

CocHiv, jjr*, 3, 45+ 

Goloxxa (Ascanio), connétable du royaume de 
Xaples, 31 + 

Co.voK (Louis II, de Uourboii, prince ok), 56. 
CovsTA.VTiN (Abraham), p+, 5, 26, 29, 36* 
CoaNKiLLE (Pierre), 4H, 

Costa/ (L.), 16. 

Cnos (ilenry), sC., 49, 

Cvri.i (Paul), SC., 58 + 


Cylbùre (Bc de), 28 
DA CURER r, 14* 

Davükui, 4. 

fktmette, 22, 

Dîna (Jacques-Louis), p+, 4, 46. 

Daiii» u'Axckh,'' (Pierre-Jean), sc., 49, 56, 
l)EBACy fCharles-AlcxaiHlrc}, p+, 8. 

Dkcaîîes (comte), 15 ti 16. 

Dkjolx (Claude), se., 51. 
nKLACHniv (Fcrdînarid-Victor-lCcigène), p+, 
.5, K, 37+ 

HHtrARorHR (Paul), p., +37. 

De IjI lîi E (ï+ouîs-bYdii)! p,, 37+ 

DkVûv (Vivant), +3. 

Dk.scartks (Renc), 55. 
l>EsuiHi.i\s (Câiiiille), 60. 
llHSKïnTEs (François), p+, 3, 4, 9-13, 25, 37, 
38. 


Dkvkllv (Jcaii-Cbarles), p*, 7, 13,14, 38. 
Devkria (Acliîlle), p., 5, 14+ 

!>t ixK, 7. 

De inti (Laura or"), 31. 

Deeiot, 3. 

Dihe. (Christophe), céramiste, 26* 

Diiil (Kticnne^Chories), 27, 28. 

DioiiÈxK, 28 . 

Ibiv (Cérard), p., 32. 

Di'jËUj:, 8* 22, 39* 41. 


Droe.lixu pcTC iMarliii), p., 5, 26. 

Di; B.AJtRV (comlesse), 45. 

Di ROIS, p,, 47. 

Ih cuîJKAU (Marie-Adélaïde Durand, ma¬ 
dame), p., 5, 26, 27, 29, 30, 31, 32, 44. 
De MAS (Jcan-BupUste), chimislc, 49. 

DigLEsNK (Abruhani), .52. 

Di AAXEÏ (Al"*^). Voy. DtCLLZKAL'* 

Di RtT lap+, 59. 

Dvck (+Anlûn Vax), p+, 31, 32+ 

Ecùucn (château d^), 36. 

Eesku père (François), p., 14. 

Ksu Ai.LIea (Alarîe-Carolîtic*Kléonur c), p., 14. 
l'Isi'EaciRlx (Jean-Joseph), sc., +il. 

Etex (Louis-Jules), p.* I5j 25* 
j En (église d'), 8, 37. 

EraitPE (la déesse), 23+ 

Faxtin Latui R (Ignace - H enri - Jean -Théo¬ 
dore), p., 7 + 

I Fexklun (François de Salignac de La Motlic-), 
+52+ 

FKftoivAxn (le grand-duc), 36+ 

Feheux.ixu (saint), 41, 


Ferkahk (Alphuiiae ur), 31. 
h'^seiî (le cardiual), 39, 42. 
Fkejoièrb (Jean-Jaccjucs), se., 


66 . 


38, +39, 51, 


Fklxhère (Léon), sc+, 7+ 
FtLMLv (Gabrielle), 49+ 
p'iRU[itf-Dj|>or, 15, 

I Klamaut (E.), tap*i, 59* 
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Flandrjn (Jcati-Eiippaljrlri)^ p. , ij, 

FJonmce, 3i>^ 3L 
FuniaiîuAiU^au (château '^*3. 

FanfTKN,^v (Jiran-Ba|ïtisle ÜLÆiAi oe), p., 15. 
FnR!tfaR!^A (ïa), 3ü. 

Fort», 47* 

Frigo-varr (Aléxaiulre-Ei'arislc), 15^ Iti, 
39, 4(1. 

FRAca\.4Kî» (Tliéophîliî)^ p., 20* 

Fmaxçojs 33. 

Fra.vkmn (üenjftmin), 54, 55* 

Fkome.vTj dess., 4K. 

Fit (J ean),. p., 25. 

(laillon (château de), 36* 
riKM)Ro\ (Ernesl-Au^juslîn)^ p*^ 1(i. 

(jKRïriï (François^ hai-ûn)j p.^ 16^ 26. 
Ckh.^iui (M“'*"), p.t 47. 

Ckhoiik (Joan-Léon)^ p., Uî. 
tiiRuuKî lïK Uoucv-Thiosu.v (Aiiiie-Ltuus), p., 
20 . 

tjobelins (Manufactiiro dfis)„ 37. 

OuHKiiT (AIfreil-Thompson), p*, 17. 

(jois (Éticune-Pierre-Adnen), sc.^ 51* 
tjouKFiKK (Claude), 45:*»* 

Çrissrt aîné, 53. 

(jRRSEjPl' (J*), 54. 

Groli.ikr (marquise hk), \ k ^ 17* 

GvliRiN' (Pferre*XarcîssL', baron), p., 40. 
ClIKKRKV {.l.j, 57. 

Cuyarde (château de la), 40. 

G( VTûN-lloReE.it (Lûuis-EeriKird), chirnislG, 

50. 

H\mo.\ (Jeaii-Louis), p., 17, Î8, 40* 
lïxx.VKQi iitf (Cüurart), 20, 30- 
IIeim (François-Joseph), p., 4, 41. 

1 Ik\A[ HL 0 * 

IIkxri JV, 20 * 

Hkhcl'b, 23. 

Hrrï^ext (Louis), p*, IS, 27* 

Hkssk (Xicobs-.Atiguste), p., 41. 

HKTiLixTrEK (Jeau-Jacques), 3, 33, 44, 50, 
Hirpoi.vtk, 19* 

Hortb.vs>- (la reîïie), p*, IS* 

Hoi'ihiv (Jeaii-Autoiuc), se*, 5i, 

7* 

Dikt, p*, 4* 

Hi mbert (Jides-Eu*jctic), p», 41, 

Huv,süm (Jim Va.'«), p., 32. 

IxGRKS (Jeaa-Domiuique-.lugiisle), p., 5, 39, 
4L 

InsLîlul (palais de T), 47, 48, 49, 51 1 52, 53, 
55. 

li^àBEV (Jeau-Baptîsle), p., 4, 5, 27, 41, 42. 

Jacubbkr, p., 32 . 

J.YCOVAXD (Claudnis), p., 1H. 

Jai.ibkrt (CJiarles François), p., 18, 19. 
Jaoiiotût (Marie-V icmire), p,, 5, 20, 27,30, 
31, 43* 

lAaiithf ou Jari>vn (Karrd ou), p.t 32. 


Jka.v (saint), 8, 19, 37. 

Jexxkr (Edouard), medeem au^lnis, 22* 
iosBJ'tUNiî (l'impératriee), 10* 

JoHy, 15. 

Jï i.Kïî H, pape, 29, 31. 

(Pierre), sc., i>2. 

Ji VEXAI.* Voy Crsixs. 

tvuek (Charles-Paul üe), rumauder, 49. 

ÏjI ilaLLE, cardinal, 20, 36* 
liiK.ARRE (Joachim), 57, 58. 

Likitte (Louis) p*, 4* 42* 

[.1 Fuxt.iivk (Jean oë), 52. 

Lagrkxkk (Jean-Jacques), dit le Jeune, p., 
19, 42. 

Lilaxuk (Joseph-Jerome Le Français de), 
astronome, 50. 

L.4iiLi.Ai.LK (princesse ipr), 47. 

Li .Vlorrà (H. ük), arch.* 51. 

l^.ixoLAei^ (Jcttn-ïiapliste-tjrihricl), p*, 7, 28. 

La Uüchë, p., 47. 

Laürkxt (Pauline), p*, 31. 

LiiTir (Ch.), admlnbltaîcur de la .^fanurac- 
lure de Sèvres, 58. 

L.m'REXCK (Thomas), p*, 32. 

Lkhkl aixK, p*, 47* 

Le Hkux (Charles), p., 4, 44, 
[jECRKv.ALi.iER-CiiEvaîXAiiii (Edmoud), 5$, 59. 
Lecümtk (h'élîx), SC*, 52. 

Leeehlre, d’.Amstcrdam, 47. 

Lkgrixo, areh., 57. 

Lk Cl AV (Etienne-Charles), p., 27, 28, 
Lerauxx, p., 39* 

LeIiKvvei. (Joachim), historien, 49. 

Lkijovxe, SC., 57. 

Lem(uxk, p., 23. 

Leüx X, pupe, 29. 

LeRII UK CnAlAlUX'T, 54. 

I.E tllCUK, 33. 

Le SiiELR, p., 44. 

Levé, p*, 19, 

li iluspiTAL (liljche] de) , chaueelicr de France, 
51. 

InÉx.ARij (Don Jnstiii), p*, '43. 

LiXüpÉK (Eléonore), gr*, 48, 52. 

Lui is xi* 20, 36. 

Louis XIV', 0, 42. 

Louis XV, 4. 

Louis XVH, 4, 5, 57. 

Louis XVHl, 13. L5, 16, 27. 

Louis- pRiLii'i’K, 5, IH* 

Louis-Xaholkux, roi de Doikude, 18. 

Louis (soiiil), 8, 22, 39, 43* 

Lüuitc (Vhisée du), 25, 26, 28-32, 47, 5!, 
.53, 55, 50* 

Lui] (saint), 19, 

Luli.î, coinp*, 40* 

Lvsien A IES, 50. 

Lv-T.Ai-fK, porte, 6. 

Macao, 6. 
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(Mark-ÉIconore), potii^ iîsseraiidt 50. 
Muyfiiicc^ 20, iîlL 
^ï^vni; (sjiiiïil)f 10. 

Mimu «'iÏRLiiAXS (MariivChristînr-CArftUm*- 

Adélaïdc-LüopoMme^ de Vaiûis)ii d^- 
clicaso (le WorlemWrg, p. et sc,, 
MARiK-Lüit^^K (l’impcratrk-e)^ 39^ 41^ ^'#2, 
Marty, ïfi* 

Marseille^ 5t, 

Ma.-^sv, Ï-T. 

MATJiiKti-MKrsviEfl « Kolbiid), sc.^ 52. 

Mâthon' fila, de Bcauvaîs, Vî. 

Mathon père, dess., 4-3. 

Mathtku (saint), 19. 

.\Ja/./.oi.a (Knincesco), dit Jl Parrniyiniiiiio^ 
p., 29, 

Meaux, 55- 
Mkrcihk, 23, 3S. 

Mkucuri, ijr., 37. 

M^Kiui^E, 15. 

Misms, 23. 

Minkave, 35, V2. 

Mehabk.aü (llûooré-^Oabrîel Rupietti, cotnto 
de), 58. 

MiT(itjn,f!T, 58. 

Molr (Mallileii), liomme crElut, 51. 

Moi.iÈrk (Jeaii-BnptUte Porjiiejlii dk), 48. 
Mou^os, arrii., 57. 

Mo.vNtfVKR (Jcari-llaptistc), 19, 2t>* 

Movüt (Martin-Claude), sc., 52. 

MoxTAt'^fîiER (Charles de Saiiitc-Matire, mar¬ 
quis, puis due iiR)^ ô3. 

Moiiteeaîs, 15. 

MoNTKie (Auiaiis-.llexîs), liiAioneti, 50^ 
Mu\te!^qlieu (Oiarles de Secondât, haroii de 
la Brède et de), 49. 

MoNT-HomiNCV (Eraiiçois-Henn ük), due de 
Luxembourg, maréeJial de I^Taiice, 53. 
Muxtijcla, 3. 

Mürral, arch., 45. 

Müuchv (Louis-Phîlippe), se., 53. 

Mirât (Joadtiîii), 27. 

\‘ank]n] 47, 

\aple$, 31, 

\.ii'tî[.Êox 4, 16, 27, 34, 35, 38-42, 
\ap(jlko,v [][, fi. 

Xatoikk, p., 23, 

Xattikr (Marie^Madedeiiie i\c La Koche, 
reuiTue du peintre), .57. 

Xcurcbâtel en Bray, 43, 

Xkv (Micliel), duc d*Kïcbiiîi;en, 50, 

\Yvi (Ji’Aii-lkptîstc), se., 53, 54, 55, 
Xt)RAiA!yfii pèn , gr., 48, 51, 53, 55, 50, 
Obkukaupf, mautiractnrier, 15. 

O’rrtni (diâteati d^), 48, 

Oi.iiiihit, faïencier, 50, 60, 

II.AtIMIKI.K, 23. 

PiJOt (Anguslin), sc , 4, 55, 

I'alissv (Bernard), sc», 8. 


IkîtfNïïTtJift, p. et chimiste, 43, 

Parkxt, directeur de k Miintikclure de Sè- 
iTos, 44. 

Pascal (Biaise), pSitlnsopHe, 55. 

Pecioot (Eiig.), 58. 

Pépin lk 14. 

PEiit:]Ei( (Churh^s), p., 4, 27, 42, 43, 44, 45. 
PÉllLliLV, p., 6. 

PllÉIlRE, 19. 

PiOüPPK 11, roi irEspagiic, 18. 

PiiiMPi'K (sailli), 43. 

PlOALl.R, SC., 45. 

PlRARK, p., 44. 

Fiehre aîné, p., 47. 

PiKRiiK (saint), 29. 

Ihi.i.ALT (M™*'), 44, 

PiTHoe (Xicoks-Pierrè), p., 44. 

Pi l'HOt jeune, p., 44, 47. 

PuRTE (Henri-Horace Roland [iE la), p*, 20. 
Poussin (Xicoks)» p,, 20, 28. 

Phiapk, 7, 24, 37. 

Psyché, 20. 

Hacink (Jean), poète, 47. 
lUviiAN (château de), 44. 

UvritAKL S,Ax/.io (Raffaello Saxti, dit), p., ü, 
29, 30, 31. 

HuiNURiM, litli., 37. 

Bavenne, 29, 

RptiVAicr (Henridîeorgcs-AlexABdre), 28, 
Uecnikr (Jean-Hyaeiciliie), p.» 7, 44. 
Kkgmkr, directeur de la Maunketure de 
Sèvres, 3, 33, 44. 

Bkîîmkh (M»»*), 33. 

Bkcxirr (M"«), 33, 

Renaud (Jean-Martin), sc., 56. 

IhAALTA, p,, 18. 

RtciiAHDOT (Jean rinissel), 32. 

Riockecx ( Désiré-Dénis), conservateur du 
\Eusée céramique de Sèvres, 28, 52. 
Koijbea (Lijca detk), se., 30. 

Ruekkt (Hubert), p., 20. 

ItoBKH'r (Jcan-J*'rançüis), p., 2ü, 32. 

UouEar (Josepli-ijiaspard), cérajïiistE^ 51. 
BuRKHr née Églèe Biocreuï, p., 28. 

KoHEaT-i''LKLRï (Jusepii-Xicoks), p*, 2J. 

UiicuiKH (Henri-Victor), sc., 50. 

ÎUiLANij [Philippe-Laurent), sc., 5fi. 

Rüllex (t^hai'Jes), 52. 

Rome, 29. 

RniïK (Le Rot de), 41, 42. 

Rouen, 48, 

Rousseau (J(fau-Jacques), 58, 

Ruiien.s (Pierre-Paul), p., 32. 

Rulejer (Eiiodamç), p., 44. 

Ultelx père, p., 47. 

SiiYT-Aujiix (Augustin de), gr., 44, 45. 

Saint-Claiid (palais de), 6. 

Salai-Cloud (parc de), 40, 50, 

SainT'Crjcq Cazeau, 15, 
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S«mL-l)nii5 (ahîîiiyc fle)^ 

S^ivT-ViCTüH (Fmil uk), 27, 

Sdîtite-Tfiérèse ('liiïS(jît'e de)t 26, 
(J^aTi-LüuiS'ELIairr), 35, 

S^l.ïiux (Ijüuîs-AIaltsti':)^ 

S. ^>ciik?.-Cok;llo (A.)j I^- 

S^TiflîJiv (saîjit), 43, 

SA’tK-TjJSCHK^ (le du* pk) ^ 47. 

SeHAiHi.K (IL), Eaft.f 59. 

(Jglianïi-Eléaïar), p,, 21. 

ScHii.T (François'l'hilippe-Abel)^ p., 28^ 29. 
ScfiiLT (Loïif^-19erTJî)^ p.^ 21J 45, 

Srj(«iKhKK(( (Riefre), 20, 35. 

Siîi>UKK, poëte, 44, 

Si\süüX, !>,, 47* 

SoiPPMiT, arcli-, 4,5, 

Sm uK (Eud,), 47, 4K, 51, 52, 55, 55, 55. 
Sirnsboiïrp, 36, 

Su.iv(jràxinriiliéiide RtHllune, duc bk), 53,57, 
SuKUACEi (Jacipioâ), p., 45. 

Taillamukr, p., 47. 

Tai/lebourg^ 8, 

T. rzi.i (Baih hk), 25, 29, 30, 3L 
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Trov, se., ,57. 
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Fini, 34, 35. 
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Victoire (sainte), 8, 37, 
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Vu Lot (Frédéric), 7, 20,26, 28, 31, 32, 53, 
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5, 41, 40, 47, 
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E. TLON, NOL'RRIT kt f.'«, IM[’fU\lEimS-IÏDITEURS 

lit. nrit i:^ n l•^(llS 


l\'VENTAIKIÎ 

IJ i:s 


GÉNÉRAL 



PUBLIÉ SOUS LES lUSPICES OU MINISTÈRE DE L'INSTPUCTIOU PUBLIQUE 

Et etv^oc lo concoiars do rAü.mir-iiigtra tion des rl *3 


Celle [mhUealîon ne se Ejt>riiern pns à catalogiier les cliefîs-d'ciMK're ([uVlle nui a h 
sj|^natee; elle en nnreglslreiîj le sujet, lu iinlnre^ rorîgîiiu, la date, les proportions, les 
parlicuKirliéSf Jn ileiiiîère provenance, Düiis Vftwentuire iPune église, elle ineuLioniiera 
les tableaut^ les staiiies, les Imiseries, îe Irésor. Ilans celui d^in niiisce, elle relèvern 
juscpi'A In plus pelite estjuisse. Ihtris une Iniiliolliéquèt elle étiulicrn le inolnlicr, puis, 
onvranl les rnnnusei'Us oriiés de ininiaUJies, elle eu dira Pâlirait et la larclé. Partout, 
Avant de fraucliir le seuil d'un édidee, elle apprendra le style, PAge, les desliiiations 
successives du mouniucrit. 


La [udjlicalioii de VffivAniftire {jéturnl iks d'ari (U la France est ronPirc aux 

soins d\ine coiïiiiiissioii spérude dont le présklenl et les priiicipitu\ irieuibres appai- 
tien tient A In IPiieclIou des Ileaux-Arts. 


Quatre séries parallèles de nionogrnpltles sont puldiées sninillaiicnieiiL : 

La PnKMifjnK Sraik coiiqirend les MofuuneHls reii^ieitx de Fans; 

lu» IlKLxnaiK uSf:rijE comprend les lïftimtmenh civils de Paris ; 

î,a TnoisikMi: cotnprend ks Monumejds relhjteux de ia Province; 

La QiATtsiKMK SéniK coin prend les Monmaenfs civils de la Province. 

La Coin mission de PI tu en taire pu Mie en outre les Archives du MuSf^e des Mnuifntcnfs 
frayirais d'nprès les papiers d'Alexandre Lenoir, communiqués |»ir son lils, M. Albert 
Lenoir, membre de PïiisLitut, et les docuuicnSs conservés aux Arcliives iialionrjîe.>î, à la 
Direction des Heaux-Arls, etc. — Le loiuc 1*''de cette publication a paru en IHHA. 


CONDITIONS DE SOUSCRIPTION ET DE VENTE : 


rnF.&iiKUK papier oi'dîmiirc [ - 

IVîi dti fu^iricide. 

Prix du luliirne. , . , * . ^ > 


nECxiénK ICuiTtOx, papier vêllu 


Prix tlti rascicLile. 
Prix du laliinie, . 


NÉ A ^ ■ ifr M 


TnotsiRiïK l'Inrriov, 7\umtT0téej papier de IfoLlando : 


Prix du ra!;cîciile. » > 
Pris flu rolünie, , » , 


5 fr. 
y fr. 


it fr, 
lii fr. 


Itl fr. 
of) fr. 


riijiqiic voîiinie sera publié en irùis fasctcules. Il pariutrii envirorn'/cwi' volumes par an. 


N. Bm — Clïariine des nionosrapliïes ÊOnfcnues dans PInveutaire général des 
richesses d'art de la France, Urée A pan, forme un cailler spécial semblable au 
préseni fascicule, ei peut être vendue isolé ment, 
lue liste détaillée de ces Monographies esi en distribuiiou. 


r^FUâ, TiifiHiiLAriiiK K. rJ^ca.Vu et nrs 6^ii4\’CFfi|t|c> R. 
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